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La seance est ouverte a 14 h 55. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Reunion de haut niveau du Conseil 
de securite sur la paix et la securite 
au Moyen-Orient 

Lettre datee du 6 septembre 2012, adressee 
au Secretaire general par le Representant 
permanent de l’Allemagne aupres 
de l’Organisation des Nations Unies 
(S/2012/686) 

Le President (parle en anglais) : Je souhaite 
une chaleureuse bienvenue au Secretaire general, au 
Secretaire general de la Ligue des Etats arabes, aux 
ministres et autres representants presents dans la 
salle du Conseil de securite. Leur presence reaffirme 
rimportance de la question a l’examen. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2012/686, qui contient une lettre datee 
du 6 septembre 2012, adressee au Secretaire general 
par le Representant permanent de l’Allemagne aupres 
de l’Organisation des Nations Unies, transmettant un 
document de reflexion sur la question a l’examen. 

Je vais a present faire une declaration en ma qualite 
de Ministre des affaires etrangeres de la Republique 
federale d’Allemagne. 

Depuis que l’Allemagne a entame, en janvier 
2011, son mandat actuel de membre du Conseil de 
securite, des changements spectaculaires sont survenus 
au Proche-Orient et au Moyen-Orient. Les populations 
de la region ont exprime leurs aspirations a la dignite, a 
la democratic, a la participation economique et sociale, 
a la prosperity et au respect des droits fondamentaux 
de l’homme. Au debut, nous avons parle de Printemps 
arabe. Nous avons appris qu’il conviendrait mieux de 
parler de saisons arabes. 

Le mouvement pour le changement dans le monde 
arabe ne suit pas la meme trajectoire dans chaque pays. 
De fait, plus que jamais, la situation differe d’un pays a 
l’autre mais le changement se poursuit. 


Nous sommes tous preoccupes par les troubles 
survenus recemment dans de nombreux pays arabes suite 
a une video anti-islam scandaleuse. Je serai tres clair. 

Je peux tres bien comprendre que les croyants se 
sentent profondement offenses par ce film video horrible 
et honteux, mais la reponse a de telles provocations ne 
peut etre la violence. Rien ne peut justifier la violence 
et le meurtre. 

Ce a quoi nous assistons aujourd’hui n’est ni 
l’affrontement de religions, ni un choc des cultures. 
C’est un choc a l’interieur des societes; c’est une lutte 
entre esprits ouverts et esprits fermes; c’est une lutte 
entre personnes raisonnables et fondamentalistes; c’est 
un choc entre gens pacifiques et violents. Cette semaine 
doit servir a renforcer tous ceux qui, dans toutes les 
societes de par le monde, se mobilisent pour le respect et 
la tolerance, ceux qui savent que liberte et responsabilite 
sont les deux faces d’une meme medaille. La position de 
l’Allemagne elle ne fait aucun doute : maintenant plus 
que jamais, nous sommes du cote de ceux qui ceuvrent 
pour la paix. Nous sommes conscients des defis, mais 
nous croyons aux perspectives historiques qu’ouvre 
le changement survenu dans le monde arabe. L’offre 
allemande d’un partenariat de transformation en matiere 
d’education, d’emplois et de croissance tient toujours. 

La Ligue des Etats arabes a assume un role 
de premier plan au niveau de la paix et de la securite 
regionales. Elle a adopte une position claire sur les 
conflits syrien et libyen. Pour le peuple syrien, en 
revanche, les perspectives de paix semblent n’etre 
encore qu’un reve lointain. Au sein de la communaute 
intemationale, nous devons etre unis pour mettre fin a 
la violence et aider a engager un processus de transition 
politique. II nous faut trouver une reponse commune. 
Nous le devons a la population. Nous apprecions a cet 
egard que la Ligue des Etats arabes ait activement pris 
la tete des efforts pour mettre fin au massacre en Syrie. 

Le changement survenu dans le monde arabe a rendu 
l’instauration de la paix au Moyen-Orient plus urgente 
que jamais. Les negociations sont le moyen de parvenir 
a une solution a deux Etats satisfaisant aux exigences 
legitimes des deux camps, israelien et palestinien. 
Nous devons done veiller a ce que le processus de paix 
demeure une priorite de l’ordre du jour international. En 
approuvant l’Initiative de paix saoudienne, la Ligue des 
Etats arabes a fait une proposition constructive qui est 
d’une importance cruciale. 
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Nous pensons qu’il est necessaire de consolider 
et de developper la cooperation entre l’ONU et la Ligue 
des Etats arabes. L’attachement de la Ligue des Etats 
arabes aux valeurs consacrees dans la Charte des Nations 
Unies est la premisse d’une cooperation accrue. Ce qui 
est surtout necessaire, c’est de se concentrer davantage 
sur ce que nous pouvons accomplir ensemble dans les 
domaines de la prevention et du reglement des conflits. 
II nous faut des progres concrets. Nous pourrions par 
exemple envisager des seances d’information et des 
consultations plus frequentes avec les representants de 
la Ligue des Etats arabes. II me semblerait egalement 
indique de creer un bureau des Nations Unies au Caire 
afin d’ameliorer la cooperation avec le secretariat de la 
Ligue des Etats arabes. 

Le moment est venu. Puisque le monde arabe 
traverse une periode de changement historique, 
saisissons cette occasion pour ouvrir un nouveau 
chapitre de cooperation entre la Ligue des Etats arabes 
et l’Organisation des Nations Unies. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President 
du Conseil. 

Je donne a present la parole au Secretaire general, 
S. E. M. Ban Ki-moon. 

Le Secretaire general (parle en anglais) : Nous 
nous reunissons dans une periode de changements 
historiques, bien souvent galvanisants, au Moyen- 
Orient et en Afrique du Nord. Plusieurs transitions 
d’une importance considerable sont en cours dans le 
monde arabe, et si elles progressent avec difficulty, 
c’est en revanche nettement dans le sens des libertes 
deniees pendant si longtemps. Pourtant, alors que les 
ordres anciens s’effondrent et que de nouveaux peinent 
a apparaitre, c’est aussi une periode d’apprehension 
largement partagee et de violence tragique. 

Le processus de paix entre Israeliens et 
Palestiniens reste dans l’impasse, alors meme que 
les possibilites d’instaurer la solution a deux Etats 
s’amenuisent dangereusement. L’Initiative de paix de la 
Ligue des Etats arabes demeure un element important 
du cadre destine a mettre fin a l’occupation et a aboutir 
a un accord qui s’est trop fait attendre. Je compte sur 
les membres de la Ligue pour qu’ils apportent dans leur 
generosite un appui financier a l’Autorite palestinienne 
et a l’Office de secours et de travaux des Nations Unies 
pour les refugies de Palestine dans le Proche-Orient en 
cette periode de necessity. J’exhorte les membres du 


Conseil ainsi que les autres membres de la communaute 
intemationale a faire davantage sur ces deux plans. 

En Syrie, le conflit est devenu une menace a la 
paix et a la securite regionales et intemationales. Une 
tragedie humaine est en train de se derouler sous nos 
yeux, mais egalement dans l’obscurite des prisons, 
sous les decombres de quartiers entiers, et dans l’esprit 
traumatise des enfants. J’appelle tous les acteurs dotes 
de quelque influence a persuader les parties qu’il ne peut 
y avoir de solution militaire a cette crise. 

Les tensions dans la region sont egalement 
exacerbees au sujet des questions nucleates. Les 
membres du Conseil doivent faire ce qui est en leur 
pouvoir pour decourager toute escalade et insister sur 
des solutions pacifiques respectant la Charte des Nations 
Unies et le droit international. 

Des troubles ont egalement eu lieu, en lien avec 
un acte de haine envers une religion qui a engendre 
sentiments comprehensibles d’offense, en meme temps 
qu’inadmissibles violences. 

Pace a cette situation complexe, je me felicite 
de l’organisation de ce debat de haut niveau sur le 
partenariat entre la Ligue et le Conseil. 

Le Chapitre VIII de la Charte des Nations 
Unies offre d’immenses possibilites aux organisations 
regionales. Le Conseil de securite a depuis longtemps 
reconnu le role essentiel qu’elles peuvent jouer dans la 
consolidation des accords de paix et le renforcement de 
la paix et de la stability. 

Alors qu’une nouvelle ere politique prend toumure 
dans le monde arabe, la Ligue des Etats arabes est 
investie d’un nouveau sens des responsabilites. La Ligue 
a ete parmi les premieres organisations a reconnaitre 
publiquement que la revolution tunisienne prenait sa 
source dans les disparites economiques et sociales et 
dans 1’aspiration a davantage de liberte et de justice. La 
Ligue a egalement ete parmi les premieres organisations 
a condamner les atrocites commises par l’ancien regime 
libyen, et a exhorter la communaute intemationale a agir. 

L’ONU et la Ligue des Etats arabes se sont 
employees toutes deux a veiller a la transparence 
des elections historiques en Tunisie et en Libye. 
C’est en Syrie que notre role conjoint a ete le plus 
important. Les membres de la Ligue des Etats arabes 
ont contribue de maniere significative a la Mission des 
observateurs militaires des Nations Unies. Et bien sur, 
c’est conjointement que nous avons designe, d’abord, 
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l’Envoye special conjoint, M. Kofi Annan, puis le 
Representant special, M. Lakhdar Brahimi, comme nos 
emissaires charges de trouver une solution politique. 
Ces efforts de mediation necessitent un appui solide et 
concret de la part du Conseil. 

Pour l’avenir, je vois quatre domaines qui meritent 
une attention particuliere. 

Premierement, ameliorons l’echange d’informations. 
Le dialogue entre nos secretariats doit etre cible et frequent. 
Un autre moyen d’ameliorer nos contacts pourrait etre 
d’installer le Bureau du Representant special conjoint 
pour la Syrie et son adjoint au Caire; c’est une possibility 
actuellement a l’etude. 

Deuxiemement, nous devons mettre la prevention 
des conflits au centre de nos preoccupations. L’Organisation 
des Nations Unies continue de se renforcer dans le sens 
d’une plus grande rapidite d’intervention tout en aidant 
les organisations regionales a developper leurs capacites 
dans les domaines de la facilitation, de la mediation et du 
dialogue. 

Troisiemement, il nous faut explorer de nouveaux 
domaines de collaboration. Le Moyen-Orient recele 
un potentiel enorme en matiere de developpement de 
l’energie durable; etudions ce que nous pouvons faire a 
cet egard dans le cadre de mon initiative Energie durable 
pour tous. Notre relation n’a pas a se cantonner a Faction 
politique sur les crises immediates du moment. 

Quatriemement, il nous faut veiller au succes 
des transitions qui ont ete enclenchees. Nous devons 
continuer d’etre prets a foumir une aide concrete, le cas 
echeant - les entries exterieures peuvent faire part de 
leur experience et encourager les progres, avec humilite, 
patience, et respect -, mais le plus gros du travail doit 
etre fait par et dans chaque societe. 

En cette periode agitee pour la region arabe, les 
peuples se toument vers nos organisations pour trouver 
un soutien dans leur lutte pour la justice, la dignite et des 
debouches. 

La Ligue des Etats arabes est un partenaire de 
confiance pour l’ONU. J’espere sincerement collaborer 
plus etroitement encore avec la Ligue pour concretiser 
les aspirations de tous les peuples qui composent les 
Nations Unies. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
Secretaire general de sa declaration. 


Je donne maintenant la parole a S. E. M. Nabil 
Elaraby, Secretaire general de la Ligue des Etats arabes. 

M. Elaraby {parle en arabe) : Je voudrais 
pour commencer remercier tres sincerement mon cher 
ami, M. Guido Westerwelle, Ministre allemand des 
affaires etrangeres et President du Conseil de securite 
aujourd’hui, d’avoir pris l’initiative d’organiser une 
seance de haut niveau du Conseil de securite pour 
debattre de la situation au Moyen-Orient et des moyens 
dont nous disposons pour renforcer les relations de 
cooperation et d’action commune entre l’ONU et la 
Ligue des Etats arabes. Cette initiative donne corps a un 
principe important consacre par le Chapitre VIII de la 
Charte des Nations Unies, qui encourage les organismes 
regionaux a s’attaquer aux problemes qui touchent leur 
region en se toumant vers le Conseil de securite afin 
de trouver un reglement pacifique aux conflits et de 
preserver la paix et de securite intemationales. 

A de nombreuses reprises, le Conseil de securite 
est alle dans ce sens. Il a adopte des resolutions 
qui appuient une telle cooperation, en particulier la 
resolution 1631 (2005), dont le paragraphe 7 mentionne 
des reunions regulieres entre le Conseil de securite et les 
organisations regionales afin de renforcer la cooperation 
dans le domaine du maintien de la paix et de la securite 
intemationales. A cet egard, je dois insister sur le fait 
que la transparence, la clarte et la franchise sont les 
fondements indispensables de toute cooperation entre le 
Conseil de securite et ces parties, et je me permettrai 
done de faire preuve de transparence, de clarte et de 
franchise sur la necessity cruciale d’un dialogue entre la 
Ligue des Etats arabes et le Conseil de securite. 

La Ligue des Etats arabes, dont la creation est 
anterieure a celle de l’ONU, estime que la clef de voute 
de la paix et de la securite intemationales reside dans 
Fefficacite et la credibility du Conseil de securite, ainsi 
que dans une application pleine, fidele et minutieuse 
des resolutions dotees d’une legitimite intemationale, 
en particulier celles du Conseil. Pour la Ligue, la non¬ 
application de ces resolutions est l’une des raisons 
fondamentales qui expliquent les tensions et l’instabilite, 
tant a l’echelle regionale qu’au niveau international. 

L’interet du Conseil de securite pour les questions 
arabes est tres ancien, puisqu’il remonte a la naissance 
de l’Organisation des Nations Unies elle-meme. Des 
resolutions sont adoptees depuis plus de 60 ans sur 
la question palestinienne, qui constitue le probleme 
fondamental, le nceud gordien du monde arabe et la cause 
premiere des tensions et de l’instabilite que connait 
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la region depuis de nombreuses decennies et demeure 
l’une des questions les plus anciennes a se poser sur la 
scene intemationale a n’avoir pas trouve de solution. 
La Ligue a toujours insiste sur le fait qu’un reglement 
juste, durable et complet du conflit israelo-arabe, dont 
la question de Palestine est l’element central, ne pourra 
etre atteint que par une mise en oeuvre complete et fidele 
des resolutions du Conseil de securite. 

Ces resolutions abordent tous les aspects du 
conflit. Le Conseil a adopte de nombreux textes sur la 
fin de l’occupation israelienne des territoires arabes 
occupes, comme par exemple les resolutions 242 (1967) 
et 338 (1973); des resolutions sur la legitimite de la 
construction des colonies de peuplement sur le sol 
palestinien, dont les plus importantes sont sans doute 
les resolutions 446 (1979) et 252 (1968) qui considerent 
comme denuees de validite les mesures unilaterales prises 
par Israel, Puissance occupante, a A1 Qods A1 Charif; 
des resolutions sur le Golan arabe syrien occupe et 
des resolutions sur la fin de l’occupation israelienne 
des territoires qui restent occupes au Sud-Liban. II a 
egalement adopte des resolutions affirmant que la base 
d’un reglement du volet palestinien passe par la creation 
de deux Etats, la Palestine et Israel, vivant cote a cote 
a l’interieur de frontieres sures et intemationalement 
reconnues. 

Ces resolutions n’ont pas ete mises en oeuvre. La 
tension et l’instabilite ont perdure au Moyen-Orient. 
Le peuple palestinien est le seul peuple au monde dont 
le probleme n’a pas ete regie et qui n’a pu exercer son 
droit a 1’autodetermination legitime, a la liberte et a 
l’independance, et en fait a la creation de son propre Etat 
independant. 

L’heure est venue pour nous d’examiner la maniere 
dont nous nous attaquons a cette question et la demarche 
suivie par le passe, laquelle a davantage consiste a gerer 
le conflit qu’a y mettre fin. Cela exige, entre autres, 
d’eviter toute approche fondee sur le deux poids, deux 
mesures. A l’exception d’une ou deux adoptees dans 
les annees 1940 - plus de 200 autres ont ete adoptees 
depuis -, il est tres etonnant qu’aucune resolution n’ait 
ete adoptee en vertu du Chapitre VII de la Charte des 
Nations Unies. Nous esperons done vivement que le 
Conseil de securite se penchera sur ce probleme - et ce, 
tres bientot. 

La crise syrienne s’aggrave et la situation se 
deteriore de jour en jour. Le fait que le Gouvernement 
syrien persiste a vouloir appliquer une solution militaire, 
en recourant notamment a l’usage d’armes lourdes et 


d’avions de chasse contre sa propre population, et qu’il 
refuse de repondre a une quelconque initiative, pas 
meme celles de la Ligue des Etats arabes, nous met face 
a une situation grave, voire tragique. La liste des Syriens 
innocents tues continue de s’allonger. Le nombre de 
refugies qui afflue vers les Etats voisins augmente. Le 
spectre d’une guerre civile inspiree par le sectarisme 
assombrit les cieux syriens et, d’ailleurs, les cieux de 
la region tout entiere, et laisse craindre une catastrophe 
regionale et intemationale qui nous affecterait tous et 
dont le reglement prendrait des annees - et qui menacerait 
egalement la paix et la securite intemationales. 

La Ligue des Etats arabes s’est, des le debut, 
montree prete a cooperer avec l’ONU pour regler la 
crise. D’ailleurs, un Envoye special conjoint a ete 
nomme par les deux organisations, scellant ainsi une 
initiative innovante fondee sur une action conjointe. La 
Ligue des Etats arabes s’est tournee vers le Conseil de 
securite et, conformement a la Charte des Nations Unies 
et aux pouvoirs qui lui sont conferes, lui a demande de 
maintenir la paix et la securite intemationales, de prendre 
les mesures necessaires pour que soient effectivement 
mises en oeuvre les resolutions qu’il a lui-meme 
adoptees, d’appliquer le plan elabore par Kofi Annan, 
ancien Envoye special conjoint de la Ligue et de l’ONU, 
de mettre en oeuvre le document final de la reunion du 
Groupe d’action pour la Syrie, tenue le 30 juin a Geneve 
- document qui a ete adopte par consensus et avec la 
participation des cinq membres permanents du Conseil 
de securite —, et de poser les bases de la transformation 
politique de la Syrie en un regime democratique qui 
repondrait aux aspirations legitimes du peuple syrien. 
Nous pensons que la toute premiere etape consiste a 
mettre fin a l’effusion de sang en Syrie, de maniere a 
lancer le processus de transformation devant aboutir a un 
regime democratique sain qui reponde au souhait de la 
population syrienne de vivre dans la liberte et la dignite. 

Mais, une fois de plus, le Conseil de securite 
n’a pu atteindre aucun de ces objectifs en raison de 
disaccords entre les membres permanents, ce qui est 
franchement lamentable. Ses resolutions sont restees, 
et je regrette d’avoir a le dire, lettre morte et n’ont pas 
ete mises en oeuvre. Les tueries, l’effusion de sang et 
la destruction se poursuivent et la situation devient plus 
grave et plus tragique. En toute franchise et clarte, je 
dis aujourd’hui que si nous voulons que M. Lakhdar 
Brahimi, Representant special conjoint de l’Organisation 
des Nations Unies et de la Ligue des Etats arabes, 
reussisse dans sa mission, il faut le Conseil lui apporte 
son soutien et qu’il lui foumisse tout son appui, par des 
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actions et non pas seulement par des mots, l’objectif 
etant de contraindre toutes les parties a mettre en oeuvre 
ses resolutions. II faut recourir ici aux dispositions du 
Chapitre VII et appliquer de fagon contraignante les 
decisions du Conseil du securite. Voila la responsabilite 
du Conseil, telle qu’enoncee dans la Charte. 

Les defis a la securite et a la paix qui appellent 
notre cooperation sont nombreux et varies. Certains 
sont traditionnels et d’autres emergent et se repandent 
tres vite en cette ere de developpement rapide des 
technologies modemes de la communication. Le monde 
a ete le temoin ces demieres semaines d’evenements 
tres preoccupants a cause d’agissements portant 
atteinte a l’lslam et a son Prophete - que la paix soit 
sur Lui. Nous condamnons totalement les reactions 
violentes qui ont lieu dans certains pays et les attaques 
reprehensibles et irresponsables contre certaines 
ambassades et infrastructures etrangeres, dont ont 
ete victime, helas, l’Ambassadeur des Etats-Unis a 
Benghazi et des membres du personnel de l’Ambassade, 
ainsi que d’innocents citoyens. Je dis done que tout en 
condamnant totalement ces actes injustifiables, nous 
tirons la sonnette d’alarme et disons que porter atteinte 
aux religions, a toutes les religions et aux choses et aux 
symboles sacres ainsi qu’aux croyances menace la paix 
et la securite intemationales. 

Dans le preambule de la Charte des Nations 
Unies, il est dit « Nous, peuples des Nations Unies », 
ce qui consacre le principe selon lequel les relations 
entre peuples sont le fondement de la paix et de la 
securite intemationales. Voila pourquoi la communaute 
internationale doit s’elever fermement contre tout ce 
qui nous ramene aux concepts atroces et honteux du 
racisme. Nous attachons une grande valeur a la liberte 
de pensee et considerons qu’il s’agit de principes qu’il 
faut respecter et maintenir, mais nous ne voyons aucun 
lien entre, d’une part, la liberte de creation, d’opinion 
et d’expression. qui vise a enrichir la culture et a batir 
une civilisation, et, d’autre part, des oeuvres qui ne 
visent qu’a insulter les croyances, les cultures et la 
civilisation des autres, inciter a la haine et attiser les 
tensions. Certes, la Declaration universelle des droits de 
1’homme consacre la liberte de croyance et de religion, 
mais cela ne signifle pas qu’il s’agit seulement du droit 
de construire des lieux de culte et de pratiquer les rites, 
mais aussi du droit des croyances d’etre traitees avec 
deference et d’etre a l’abri des insultes et des atteintes. 
Si la communaute internationale criminalise l’agression 
physique, elle penalise aussi dans la meme mesure sinon 
plus l’agression psychologique et spirituelle. 


II ne faut pas permettre aux extremistes d’exploiter 
les principes de liberte et de liberte de pensee pour 
repandre les idees de haine et d’incitation. Partant, et 
maintenant qu’il est clair que l’atteinte aux religions et 
aux croyances est devenue un phenomene qui menace 
la stability, la securite et la paix intemationales, la 
Ligue des Etats arabes demande a la communaute 
internationale de commencer a reflechir a Elaboration 
d’un cadre juridique contraignant, sur la base de la 
resolution 1618 (2005) du Conseil des droits de 1’homme 
et des articles 19 et 20 du Pacte international relatif aux 
droits civils et politiques, pour combattre l’atteinte aux 
religions et garantir le respect des croyances religieuses 
et de leurs symboles . 

Nous devons ceuvrer de concert pour renforcer 
le dialogue qui promeut la comprehension entre les 
cultures et entre les civilisations et qui repand les valeurs 
de la tolerance et de l’amour et des valeurs nobles. Les 
possibility de cooperation et de coordination entre les 
Nations Unies et le Conseil de securite d’un cote, et la 
Ligue des Etats arabes de l’autre, aux fins de relever 
les defis auxquels est confronts le Moyen-Orient, sont 
vastes et elargies. Au Yemen, il nous faut intensifier 
les efforts et agir en vue de foumir au Gouvernement 
l’assistance necessaire qui lui permette non seulement 
de surmonter tous les effets de la crise politique et ses 
repercussions economiques, mais egalement de reussir 
la periode de transition et de parachever le processus de 
reconstruction. Pour ce qui est de la Libye, j’espere que 
la nomination de M. Tarek Mitri en tant que nouveau 
Representant special et Chef de la Mission d’appui des 
Nations Unies en Libye, aidera a ameliorer la cooperation 
et la coordination entre l’ONU et la Ligue des Etats 
arabes et ses representants en Libye pour assister le 
peuple libyen dans la reconstruction et 1’edification de 
l’Etat. 

C’est la cooperation entre l’ONU, l’Union 
africaine, la Ligue des Etats arabes et 1’Autorite 
intergouvernementale pour le developpement sur le 
probleme somalien qui a permis de mener a terme 
la transition en Somalie et d’entrer dans l’ere des 
institutions permanentes. Cette cooperation a ete aussi 
couronnee de succes et fructueuse au Darfour ainsi que 
s’agissant des relations entre le Soudan et le Soudan 
du Sud, ou il faut eviter le retour au conflit. La Ligue 
des Etats arabes a participe a l’initiative d’appui a la 
situation humanitaire dans les Etats du Nil bleu et du 
Kordofan meridional, en cooperation avec les Nations 
Unies et l’Union africaine, et avec l’appui du Conseil 
de securite. J’engage les trois organisations a renforcer 
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davantage la cooperation et la coordination entre elles 
en appui a la paix. J’espere que les Presidents Omar Al- 
Bachir et Salva Kiir parviendront a un accord definitif 
sur les questions en suspens a Addis-Abeba, et j ’invite le 
Conseil a leur accorder le temps necessaire pour ce faire. 

Je voudrais saisir cette importante occasion pour 
evoquer un important defi auquel est confrontee la region. 
Nous nous appretons, a la fin de l’annee, a prendre une 
mesure qui conceme le Moyen-Orient, en particular, et 
le monde entier, en general. Cette mesure attendue par 
le monde entier est le debut de la phase pratique en vue 
de la creation d’une zone exempte d’armes nucleaires et 
d’autres armes de destruction massive au Moyen-Orient. 
Cela ouvre la voie a la realisation de cet objectif et a 
la tenue d’une conference intemationale a Helsinki avec 
la participation de tous les Etats du Moyen-Orient. La 
reussite de cette conference, qui sera organisee par le 
Secretaire general de l’ONU et trois pays permanents 
du Conseil de securite, exige que le Conseil lui apporte 
officiellement son appui et incite tous les Etats de la 
region a y participer efficacement. II importe d’eloigner 
le plus possible de cette partie sensible du monde le 
spectre de la guerre nucleaire et le spectre des guerres au 
moyen d’armes de destruction massive. 

S’agissant de la region du Moyen-Orient, on ne 
doit pas seulement la considerer comme une region 
de tensions et de menaces. II faut la considerer aussi 
comme une region pleine d’espoirs, d’ambitions et de 
possibility. Les defis auxquels est confrontee la region 
sont aussi divers. Ils ne sont pas seulement politiques et 
militaires, mais aussi sociaux et lies au developpement. 
Une cooperation efficace et pratique sur toutes ces 
questions et d’autres exige la revision, la modernisation 
et l’activation des cadres de cooperation entre l’ONU et 
la Ligue des Etats arabes, et Elaboration de methodes 
et de mecanismes nouveaux. Je vais a cet egard, tres 
brievement, enoncer quelques propositions. 

Premierement, il faut actualiser l’accord de 
cooperation signe entre la Ligue des Etats arabes 
et l’Organisation des Nations Unies en 1989 
(resolution 44/7 de l’Assemblee generale), pour 
s’adapter a revolution de la situation, aux priorites et 
aux defis actuels et futurs. Deuxiemement, selon que de 
besoin, des reunions periodiques doivent etre organisees 
entre le Conseil de securite et la Ligue des Etats arabes, 
representee par la presidence de la Conference au 
Sommet arabe, la presidence du Conseil des ministres 
de la Ligue et le Secretaire general de la Ligue. 
Troisiemement, les reunions de cooperation entre l’ONU 


et la Ligue des Etats arabes doivent etre de haut niveau 
pour qu’elles puissent deboucher sur des programmes 
efficaces, en particulier s’agissant de la prevention et 
du reglement des differends et de la consolidation de la 
paix. Quatriemement, il faut accorder une plus grande 
importance a la cooperation entre les deux organisations 
dans le domaine de l’aide humanitaire. 

Pour terminer, je reitere mes remerciements et 
ma gratitude au President du Conseil pour son initiative 
d’organiser la presente reunion de haut niveau. Je 
voudrais egalement remercier tous les Ministres qui ont 
faitle deplacement pour participer a cette seance. J’espere 
qu’elle marque le debut d’une nouvelle interaction entre 
les deux organisations a l’appui de la paix et de la securite 
dans la region du Moyen-Orient, afin qu’elle puisse se 
transformer d’une region de conflits et de crises en une 
zone de securite et de stability ou les peuples jouissent 
de la paix et de la prosperite, une region capable de 
recouvrer son statut historique de source des lumieres et 
de phare de la civilisation humaine. A travers le monde, 
le Conseil de securite est considere comme source de la 
paix et de la securite intemationales, et j’espere que tel 
sera bien le cas. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au Ministre des affaires etrangeres et 
de la cooperation duRoyaume du Maroc, S. E. M. Saad- 
Eddine El Othmani. 

M. El Othmani (Maroc) (parle en arabe) : Avant 
toute chose je remercie le Ministre allemand des affaires 
etrangeres de son initiative d’organiser ce debat sur la 
question de la paix et de la securite au Moyen-Orient et 
de la cooperation entre les Nations Unies et la Ligue des 
Etats arabes. 

Nous rendons hommage aux efforts du Secretaire 
general de l’ONU et du Secretaire general de la Ligue 
des Etats arabes en vue de la realisation des objectifs 
communs aux deux organisations. Nous les assurons de 
nouveau de la confiance et de l’appui du Royaume du 
Maroc dans leurs efforts a cette fin. Pendant des siecles, 
le Moyen-Orient a ete le berceau de civilisations qui 
ont enrichi le patrimoine humain. Malgre cela, la region 
a egalement ete le theatre de plusieurs affrontements 
qui ont degenere en conflits ouverts dont ont pati et 
continuent de patir les peuples de la region. 

Le drame palestinien persistant est au cceur meme 
de la problematique de la paix et de la securite dans la 
region du Moyen-Orient et fige dans l’immobilite le 
present et l’avenir de generations entieres. Pour cette 
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raison, des mesures urgentes s’imposent pour regler 
cette crise. En depit des efforts soutenus deployes ces 
demieres annees, on ne parvient toujours pas a regler 
le conflit actuel en raison de l’intransigeance d’Israel. 
Parallelement, etant donne les mouvements recents 
constates au sein de la region en vue de la realisation 
des aspirations legitimes de ses peuples a la democratic 
et a la liberte, il est imperatif de bien comprendre ces 
revendications. 

Nous saluons cette cooperation entre l’ONU et 
la Ligue des Etats arabes, dont nous estimons que le 
renforcement est plus que jamais necessaire. En effet, 
nous constatons une evolution de 1’ action de la Ligue 
des Etats arabes et une volonte renouvelee de renforcer 
le role de la Ligue au service des peuples de la region. 
Comme nous pouvons le constater en ce qui conceme la 
crise syrienne, la Ligue des Etats arabes a prouve qu’elle 
etait capable d’agir avec beaucoup d’efficacite. 

Nous nous felicitons particulierement de 
l’initiative de la presidence allemande de publier une 
declaration presidentielle appelant a prendre des mesures 
tangibles pour promouvoir cette cooperation. Je tiens a 
saluer les mesures mentionnees par le Secretaire general 
de la Ligue des Etats arabes, qui mettent l’accent sur 
Eimportance de l’lnitiative de paix arabe. 

Nous devons consacrer quelques minutes a la 
question palestinienne, qui, aujourd’hui plus que jamais, 
merite une attention particuliere. Malheureusement, I srael 
persiste dans son mepris systematique des resolutions 
de l’ONU. A cet egard, il faut mentionner la politique 
d’implantation de colonies, qui constitue une violation 
flagrante du droit international et des Conventions de 
Geneve. Cette politique est devenue un obstacle majeur 
au processus de paix. Elle traduit un mepris total des 
accords intemationaux et remet en question le processus 
de paix. En outre, nous devons parler des actes de 
violence perpetres par les colons israeliens contre les 
citoyens palestiniens. Malheureusement, la reaction de 
la communaute intemationale n’a pas ete a la hauteur 
des souffrances de ce peuple. 

N’oublions pas non plus la souffrance des milliers 
de prisonniers palestiniens dont certains sont detenus 
depuis bien avant la signature des Accords d’Oslo en 
1993. En depit de cela, ce dossier n’a toujours pas ete 
regie. 

Il y a egalement les tentatives israeliennes visant 
a modifier le caractere demographique et culturel de 
la ville de Jerusalem. L’implantation de colonies se 


poursuit a Jerusalem-Est, ainsi que les fouilles en 
cours sous l’esplanade de la mosquee Al-Aqsa, sans 
que la communaute intemationale n’y prete attention 
et malgre les nombreux appels lances par l’UNESCO. 
Israel poursuit ses operations de destruction des vestiges 
de la Porte des Maghrebins, signe de la presence des 
Maghrebins dans cette ville, auquel nous sommes 
particulierement attaches. Des lieux saints de la 
chretiente sont egalement detruits a Jerusalem et dans 
d’autres villes. 

Face a tous ces problemes, le Royaume du Maroc, 
dont le souverain, S. M. le Roi Mohammed VI, preside 
le Comite d’Al Qods, demande qu’il soit mis un terme a 
tous les travaux de construction qui detruisent la Porte 
des Maghrebins et obliterent le caractere chretien et 
islamique de cette ville sainte. Par ailleurs, le Royaume 
du Maroc exhorte la communaute intemationale a agir 
d’urgence pour proteger le patrimoine religieux et 
culturel de Jerusalem. 

D’autre part, la politique israelienne d’imposition 
de sanctions collectives aux Palestiniens traduit une 
attitude de mepris flagrant pour tous les accords 
intemationaux et toutes les regies du droit international. 
Le regime de bouclage du territoire et de morcellement 
des territoires palestiniens occupes et la poursuite du 
blocus inhumain impose aux territoires palestiniens, 
et notamment a la bande de Gaza, depuis 2006, ont 
provoque une crise et des souffrances humanitaires 
intolerables qui ne cessent de s’exacerber de jour en jour. 

Du haut de cette tribune, nous voudrions 
indiquer, dans notre conviction profonde qu’il est 
imperatif d’instaurer sans tarder la paix et la securite 
dans la region, que la realisation de cet objectif passe 
necessairement par le respect du droit par Israel et son 
renoncement, a l’egard de populations palestiniennes 
sans defense, a sa politique hostile visant a imposer un 
rapport de force et une situation de fait accompli. Nous 
appelons la communaute intemationale a exhorter Israel 
a respecter les resolutions intemationales et les accords 
conclus entre les parties concemees. 

Nous nous devons d’evoquer les souffrances du 
peuple syrien frere. Nous tenons a cet egard a exprimer 
notre indignation et notre condamnation de la violence 
infligee aux civils par le regime syrien. Nous reaffirmons 
la necessity de mettre un terme immediat a ces actes 
de violence afin de lancer un processus politique 
auquel participeraient tous les segments de la societe 
syrienne en vue de realiser les espoirs du peuple syrien 
et ses aspirations a un regime politique democratique 
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et pluraliste dans le cadre de Funite nationale, de la 
souverainete et de Fintegrite territoriale de la Syrie, sans 
intervention militaire etrangere. 

Je voudrais reaffirmer a cet egard l’importance 
des efforts arabes et intemationaux visant a trouver 
un reglement a la crise syrienne, dont notamment la 
mission du Representant special conjoint, M. Lakhdar 
Brahimi. Nous saluons egalement tous les autres efforts 
deployes pour resoudre cette crise. Le Maroc accueillera 
la quatrieme reunion du Groupe des amis de la Syrie a la 
fin du mois, et nous esperons que cette reunion permettra 
de dissiper le cauchemar du peuple syrien. 

Le Moyen-Orient est confronts aujourd’hui a de 
nombreux defis que le Conseil de securite doit tenter de 
resoudre, compte tenu de sa responsabilite de maintenir 
la paix et la securite intemationales, afin de promouvoir 
un climat de paix et de prosperity dans la region. II ne 
fait nul doute que les actes qui portent prejudice a l’islam 
ou expriment toute forme de mepris ou de haine envers 
la religion nous eloignent des principes de tolerance, 
de dialogue et de respect. Nous rejetons ces actes de 
provocation et refusons egalement tous les actes de 
violence qui visent des victimes innocentes ou des biens. 
Je rappelle que le Royaume du Maroc a condamne au plus 
haut niveau Fattaque contre le consulat des Etats-Unis a 
Benghazi, laquelle a entraine la mort de FAmbassadeur 
des Etats-Unis en Libye et de trois fonctionnaires du 
consulat. Nous appelons au respect des lieux saints et 
des valeurs sacrees. 

Encore une fois, nous reiterons que la cooperation 
entre la Ligue des Etats arabes et l’ONU est cruciale, et 
nous esperons qu’elle continuera de se developper et de 
s’approfondir. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Laurent Fabius, Ministre 
des affaires etrangeres de la Republique frangaise. 

M. Fabius (France) : Je vais faire quelques 
remarques sur ce sujet fort important. La premiere 
remarque, que j’imagine chacun et chacune d’entre 
nous partage, c’est que, il y a a peu pres deux ans que le 
Printemps arabe a commence, que celui-ci a son debut 
a souleve beaucoup d’esperance autour des themes de 
la paix, de la dignite, de la liberte, de la democratic, 
mais qu’aujourd’hui, Finquietude est la. L’inquietude 
s’appelle violence, extremisme, radicalisation, 
instrumentalisation des sentiments religieux, volonte 
de certains groupes de reactiver un affrontement entre 
l’lslam et l’Occident. 


Je veux dire que, face a ces defis, il me semble 
qu’il n’y a pas beaucoup d’attitudes possibles. Il n’y 
en a qu’une ou deux. En tous cas, c’est l’attitude de la 
France. Nous devons etre solidaires de ces mouvements, 
parce que nous savons par experience, dans chacun de 
nos pays ou se sont produits des revolutions - meme 
si les situations sont differentes - que les revolutions 
connaissent des hauts et des bas, qu’elles ne sont jamais 
lineaires, et qu’il faut que nous soyons solidaires avec 
ce qu’il y a de meilleur dans ces mouvements. Mais en 
meme temps, et j’insiste sur le mais, il faut que nous 
soyons exigeants, parce que la fagon dont ces printemps 
arabes ont parfois derive montre qu’il faut a chaque 
instant etre tres vigilants sur un certain nombre de points 
centraux que sont les droits de la personne humaine, les 
droits de la femme, le refus du terrorisme, le respect 
des communautes et le respect des minorites. Voila la 
premiere remarque de bon sens qui, j’imagine, sera 
partagee par l’ensemble de ceux qui sont la. 

La deuxieme remarque conceme la Syrie. On ne 
comprendrait pas que, dans ce cadre, nous ne disions pas 
les uns et les autres quelques mots sur cette situation 
tragique. Au moment ou j’ai prepare ce cours propos, 
j ’avais inscrit que, a ce jour, le conflit a fait 27 000 morts. 
Nous entendons les demieres observations qui parlent 
maintenant de 30 000 morts. Et, selon les mots de notre 
envoye, M. Brahimi, ce chiffre s’aggrave encore. 

Je ne vais pas revenir sur le fait que chacun 
d’entre nous partage, j’imagine, qu’il est choquant pour 
Fopinion publique intemationale que nous, qui nous 
appelons le Conseil de securite des Nations Unies, ayons 
ete jusqu’ici incapables d’assurer a la fois Funite de ces 
nations et la securite. Et il est choquant - je ne vais pas 
approfondir les responsabilites des uns et des autres - 
que notre Conseil ait ete incapable jusqu’ici d’agir. Mais 
je voudrais souligner deux risques qui d’ailleurs ne sont 
pas exclusifs Fun de l’autre dans ce drame syrien. Si 
la situation se prolonge, le risque est tres important que 
la Syrie eclate. J’emploie a dessein ce terme. Et cet 
eclatement, pour nous tous qui sommes attaches a la 
stabilite d’une region deja si durement touchee, serait 
dramatique. Or, c’est ce qui est au bout de Fabsence de 
solution. Et en meme temps que l’eclatement, le risque 
- et ce n’est pas seulement un risque futur, c’est deja la 
realite - c’est que l’extremisme gagne du terrain. Les 
membres du Conseil ont tous les memes informations que 
nous. Il y a des extremistes qui, au-dela des convictions 
que chacune des parties en presence peut avoir, ont 
envahi le territoire syrien. 
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Et je voudrais, de ce point de vue la, faire une 
autre remarque - si nous pouvions, comme nous le 
faisons parfois, discuter entre nous sans la lumiere des 
projecteurs. Je ne connais personne dans ce Conseil qui 
soutienne qu’a terme le regime de M. Bashar Al-Assad 
sera encore la. Je ne veux pas mettre en cause tel ou 
tel d’entre les membres du Conseil, mais aucun d’entre 
nous avec qui j’ai discute ne soutient que d’ici quelque 
temps, M. Bashar Al-Assad sera encore la. Et en meme 
temps, il est la. 

Done toute la question, puisque nous savons 
que ce regime aura un terme - et pour ma part, en tant 
que representant de la France, je dis le plus tot sera le 
mieux - c’est de rapprocher les deux points. II est la, il 
doit partir. Comment faire en sorte que cela se fasse de 
la maniere la plus pacifique possible et sans tomber dans 
un chaos encore plus grand? Pour le moment, nous avons 
ete incapables d’apporter une reponse. Et pourtant, ce 
qu’on nous demande dans le monde entier, c’est d’etre a 
la hauteur de notre nom. Le Conseil de securite devrait 
pouvoir, esperons-le, dans les semaines qui viennent, 
apporter une reponse. 

La France, pour sa part, est mobilisee sur plusieurs 
plans : le plan humanitaire et medical; l’unification, 
autant qu’il est possible, de la resistance syrienne; 
la consolidation des zones liberees. Nous sommes 
disponibles sur tous ces points. 

C’est la ou je voudrais insister sur le role 
remarquable que le Secretaire general de la Ligue 
des Etats arabes a joue depuis le debut dans ce drame 
syrien et sur l’excellente cooperation qu’il a su mener 
avec les Nations Unies. Il a reagi avec rapidite, avec 
fermete, avec courage des le debut de la crise. Il a 
suspendu la Syrie de la Ligue, ce qui n’etait pas facile. 
Il n’a pas hesite a adopter des sanctions pour assecher 
les moyens financiers du regime, neutraliser ses voies 
d’approvisionnement en armes. Il a introduit l’idee d’une 
transition politique necessaire en Syrie, objectif qui est 
desormais au cceur du mandat du Representant special 
conjoint, M. Brahimi. Lorsque le Conseil a decide l’envoi 
d’une mission d’observation en Syrie, il a pu s’appuyer 
sur l’experience de la Ligue des Etats arabes. Il a done 
lance une dynamique importante avec la presentation 
par le Maroc d’un projet de resolution au Conseil et 
l’adoption a l’Assemblee generale, a l’initiative du 
Groupe arabe, de deux resolutions (resolutions 66/253 A 
et B) qui ont ete votees a de larges majorites et qui ont 
confirme l’isolement du regime de Bachar Al-Assad, 
isolement qui est manifeste partout. Je voulais done 


rendre hommage au travail que le Secretaire general de 
la Ligue a fait avec ses collegues et saisir l’occasion de 
notre reunion pour appeler de nouveau le Conseil a dire 
toute sa confiance a M. Brahimi dans une situation et 
pour une mission qui sont evidemment difficiles. 

Le dernier point que je voulais souligner, comme 
l’ont fait d’autres collegues, c’est qu’il n’est pas possible 
d’aborder les questions qui touchent le monde arabe, et 
d’une fa<;on generale le monde, sans souligner le blocage 
du processus de paix entre Israel et la Palestine. La France 
souhaite une relance du processus de paix. Elle encourage 
les parties a la reprise des negociations. Le but, dois-je 
le rappeler une fois de plus, est d’aboutir a la creation 
d’un Etat palestinien independant, viable et pacifique et 
de garantir la securite d’Israel. Mais la aussi, je mets 
en garde. Pendant des annees et des annees, pour nous 
tous qui suivons ces questions, au fond, on connaissait 
la solution. Le probleme etait d’arriver a mettre les 
parties d’accord. Et nous n’y sommes pas arrives. Mais 
aujourd’hui, compte tenu des developpements sur le 
terrain, le risque existe de mettre en cause la solution 
elle-meme. Ce risque-la est extremement grave. 

La encore, je veux saluer l’engagement de la 
Ligue des Etats arabes en faveur du reglement du conflit 
israelo-palestinien, souhaiter que tres rapidement, des 
solutions soient apportees aux difficultes financieres 
de l’Autorite palestinienne et qu’au-dela, des progres 
puissent avoir lieu. J’ajoute une fois de plus qu’il n’y 
a pas de paix durable sans justice et qu’il n’y aura pas 
de paix durable dans cette region du monde si nous 
n’apportons pas, les uns les autres, une solution a ce 
probleme qui dure depuis des decennies. 

J’en aurai termine lorsque j’aurai a nouveau 
remercie notre ami, le Ministre Guido Westerwelle, 
d’avoir pris l’initiative de cette rencontre, qui nous 
permet de reaffirmer l’importance que nous apportons 
au travail de la Ligue des Etats arabes et le souhait que 
l’Organisation des Nations Unies et la Ligue des Etats 
arabes travaillent de mieux en mieux ensemble, avec 
determination et succes. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M me Hillary Rodham 
Clinton, Secretaire d’Etat des Etats-Unis d’Amerique. 

M me Clinton (Etats-Unis d’Amerique) {parle en 
anglais) : Monsieur le Ministre, je vous remercie de 
nous avoir rassembles a ce moment critique pour aborder 
la question de la paix et de la securite au Moyen-Orient, 
apres deux semaines tumultueuses durant lesquelles de 
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violentes manifestations ont agite les pays de la region. 
Meme si la colere visait mon pays, ces manifestations 
ont fait ressortir des fractures profondes au sein des 
nouvelles democraties ainsi qu’une instability que les 
extremistes ont ete prompts a encourager et a exploiter. 

Comme l’a clairement affirme le President 
Obama dans 1’allocution qu’il a prononcee hier devant 
l’Assemblee generale (voir A/67/PV.6), les Etats-Unis 
rejettent ce faux choix entre democratic et stability. Les 
democraties constituent les partenaires les plus solides et 
les plus capables. Nous savons que cela exige beaucoup 
de travail et n’est pas sans difficultes, mais le fait est que 
T emergence de nouvelles democraties en ce XXI e siecle 
doit etre une source de vive satisfaction et d’espoir. 

Toutefois, ces democraties emergentes ont 
besoin de defenseurs fideles, et non d’amis qui ne se 
manifestent que par beau temps. Au cours de la semaine 
ecoulee, j’ai rencontre des dirigeants tunisiens, libyens, 
egyptiens et yemenites, et j’ai indique a chacun d’entre 
eux que les Etats-Unis continueront de leur foumir un 
appui indefectible alors que leurs pays poursuivent leur 
marche vers la democratic. Toutefois, pour concretiser 
les promesses qu’offre la transition, il faut mobiliser un 
grand nombre d’acteurs sur de multiples fronts. Bien sur, 
ce travail revet une dimension politique et economique, 
mais je voudrais aujourd’hui mettre l’accent sur les 
preoccupations relatives a la security, car celle-ci doit 
etre le point d’ancrage sur la voie de la democratic 
veritable. 

De toute evidence, les revolutions arabes viennent 
de l’interieur, et la responsabilite principale de leur 
succes ou de leur echec revient au peuple qui les vit 
chaque jour. Mais les nations reunies dans cette salle 
ont egalement beaucoup a gagner a voir ces democraties 
s’affirmer, et nous avons la responsabilite commune 
d’aider les pays qui vivent une periode de transition a 
perseverer sur la bonne voie. 

L’appui international est crucial. II n’y a qu’a voir 
ce qui a ete possible lorsque la Ligue des Etats arabes 
et le Conseil de security ont decide de collaborer pour 
proteger les civils en Libye. Cette demonstration de 
solidarity a favorise l’adoption d’une resolution ferme 
du Conseil de security [resolution 1973 (2011)] qui a 
empeche Benghazi d’etre detrude aux mains d’un tyran. 
Grace a l’appui de cette vaste coalition, le peuple libyen 
a maintenant la possibility d’ecrire son avenir. Nous 
avons vu, dans le courant de l’annee, les Libyens se 
deplacer en masse pour se rendre aux urnes, la plupart 
pour la premiere fois de leur vie. 


Puis, vendredi dernier, des milliers de Libyens 
sont descendus dans la rue pour condamner l’attaque 
contre un poste diplomatique des Etats-Unis au cours 
de laquelle l’Ambassadeur Chris Stevens et trois autres 
Americains ont ete tues. Ils ont clame que ceux qui 
encouragent la violence et la division ne parlent pas au 
nom de la nouvelle Libye et que les groupes armes qui 
cherchent a rompre les liens de la Libye avec le monde 
ne sont pas les bienvenus. Le nouveau Gouvemement 
libyen travaille en etroite cooperation avec nous pour 
retrouver les meurtriers et les traduire en justice. 

Pour autant, chaque pays en transition est 
confronte a des problemes de security qui lui sont 
propres, et chacun a done besoin d’un appui different. 
En Tunisie, ou l’eveil arabe a commence, les extremistes 
cherchent a detourner les progres accomplis, mais les 
Tunisiens travaillent sans ralentir pour demanteler 
les vestiges d’une longue dictature et instaurer les 
fondements d’une democratic durable. Les emeutes ont 
revele les difficultes qu’il y a a constituer des forces 
de security axees sur la protection de la population, et 
non des regimes. Ces pays ne sont pas les premiers a 
se heurter au defi consistant a retablir l’ordre dans une 
nouvelle democratic, et la communaute intemationale 
n’a pas toujours repondu presente par le passe, soit parce 
qu’elle n’a pas foumi l’appui necessaire, soit parce que 
cet appui n’etait pas le bon. 

Nous devons done etre attentifs aux enseignements 
tires de nos succes et de nos echecs, et notamment a ce 
precepte fondamental: la formation, le fmancement et le 
materiel ne peuvent aider que jusqu’a un certain point. 
II faut la volonte politique pour faire des choix difficiles 
et apporter des changements majeurs qui permettront 
d’edifier des institutions fortes et d’instaurer une security 
durable. Je me rejouis done que la Tunisie ait accepte 
d’abriter un nouveau centre de formation international 
qui aidera les responsables de le security et de la justice 
penale a mener des politiques fondees sur l’etat de droit 
et le respect des droits de l’homme. 

Les Egyptiens ont choisi leur dirigeant pour 
la premiere fois de leur histoire, et nous sommes 
determines a concourir au succes de cette transition. Le 
peuple egyptien, tier des libertes qu’il a revendiquees, 
doit decider du type de pays qu’il veut edifier, et 
les choix de la plus grande nation arabe auront des 
repercussions bien au-dela de ses frontieres. Comme 
toutes les nations, l’Egypte sait qu’elle a egalement 
des responsabilites, a l’egard non seulement de ses 
propres citoyens, mais egalement de ses voisins et de la 
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communaute intemationale : la responsabilite d’honorer 
ses engagements intemationaux, de partager largement 
le pouvoir, de preserver la confiance de tous les 
Egyptiens, hommes et femmes, musulmans et chretiens. 
Nous voulons aider l’Egypte et toutes les nouvelles 
democraties a etre a la hauteur de ces responsabilites 
cruciales. 

Au Yemen, nous travaillons dans le cadre 
du processus de transition dirige par le Conseil de 
cooperation du Golfe. Toutefois, assurer la securite de 
base des Yemenites represente un defi majeur exacerbe 
par les besoins singuliers du Yemen. Le Yemen a une 
population de jeunes qui augmente rapidement, mais peu 
d’emplois a offrir, ce qui est une situation typique non 
seulement dans la region, mais dans le monde. En outre, 
le Yemen est confronts a l’epuisement de ses reserves 
petrolieres et hydriques, et Al-Qaida dans la peninsule 
arabique demeure une menace grave. L’urgence de ces 
menaces appelle de notre part une reaction urgente. 
A l’occasion de la reunion des Amis du Yemen qui se 
tiendra dans le courant de cette semaine, les pays se 
pencheront sur les defis qui se posent au Yemen tant a 
court terme qu’a long terme. 

Malheureusement, en Syrie, le President de la 
Republique arabe syrienne, BacharAl-Assad, s’accroche 
au pouvoir et sa campagne brutale a provoque une crise 
humanitaire. Les Etats-Unis se sont engages a verser 
plus de 100 000 dollars pour aider le peuple syrien, et 
nous continuons a dire que les violences doivent prendre 
fin et qu’une transition politique qui exclue Assad doit 
aller de l’avant. La Ligue des Etats arabes a exclu la 
Syrie de ses activites et vigoureusement condamne les 
violences barbares commises par le regime d’Al-Assad 
contre son peuple. La Ligue des Etats arabes a elabore un 
plan en faveur d’une transition politique pacifique, qui 
a ete approuve a une majorite ecrasante a l’Assemblee 
generale, une resolution qui a lance des efforts de 
mediation entre la Ligue des Etats arabes et l’ONU, 
d’abord diriges par l’Envoye special conjoint, M. Kofi 
Annan, puis par le Representant special conjoint, 
M. Lakhdar Brahimi. 

Pourtant, les atrocites s’intensifient, alors que 
le Conseil de securite demeure paralyse. Je demande 
instamment que l’on tente une fois encore de tracer la 
voie qui permettra d’unifier le Conseil de securite afin 
de mettre rapidement fin aux violences en Syrie et de 
prevenir les consequences que nous redoutons tous 
autour de cette table. 


Meme si l’objectif premier de la presente 
reunion n’etait pas de debattre du processus de paix, je 
voudrais rappeler le message emis hier par le President. 
L’avenir d’lsrael et de la Palestine appartient a ceux qui 
travaillent dur a l’instauration de la paix, pas a ceux qui 
se nourrissent des conflits et rejettent le droit d’lsrael a 
l’existence. Les Etats-Unis sont disposes a ceuvrer en 
faveur d’un accord juste afin d’atteindre enfin l’objectif 
clair que nous nous sommes fixe : un Etat israelien 
vivant dans la securite et une Palestine independante et 
prospere qui realise les aspirations des Palestiniens. 

Aucun debat sur le Moyen-Orient ne serait 
pas complet si on n’evoquait pas l’lran et la menace 
grave que ses activites font peser sur la region et au- 
dela. Malgre les nombreuses exigences du Conseil, 
l’lran n’a pas encore pris les mesures necessaires pour 
cooperer pleinement avec l’Agence intemationale de 
l’energie atomique et apaiser les doutes qui pesent sur 
ses programmes nucleaires. En outre, l’lran continue 
de parrainer des groupes terroristes et de se livrer a la 
contrebande d’armes que le regime d’Al-Assad utilise 
contre le peuple syrien. Dans l’intervalle, les droits 
des Syriens sont violes de maniere flagrante par leur 
gouvemement. 

Les problemes de la Syrie, tels que ceux-ci, 
exigent un esprit d’initiative et un partenariat. Hier, j’ai 
eu le privilege de signer un accord avec la Ligue des Etats 
arabes, representee par son Secretaire general, M. Nabil 
Elaraby. J’ai ete ravie de constater que le Secretaire 
general Elaraby et moi-meme avons pu faire fond sur la 
cooperation sans precedent de ces deux demieres annees. 
Nous appuyons l’appel lance par l’Allemagne pour que 
la cooperation entre le Conseil de securite et la Ligue des 
Etats arabes soit plus systematique et soutenue. Les Etats- 
Unis font egalement partie des 28 pays et organisations 
intemationales qui travaillent par le biais du Partenariat 
de Deauville avec les pays arabes en transition pour 
appuyer les transitions democratiques au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord. Lorsque la violence a pris pour 
cible nos ambassades a travers le monde, cet organe s’est 
joint a la Ligue des Etats arabes, a l’Organisation de la 
cooperation islamique, a l’Union africaine et a l’Union 
europeenne pour exprimer la condamnation mondiale des 
attaques et appeler a la retenue. 11s nous ont apporte leur 
soutien, et nous devons maintenant faire front commun 
pour appuyer les aspirations communes des personnes, 
de toutes les personnes, a la securite pour leurs families, 
a la liberte de vivre selon notre conscience, a la dignite 
que seule l’autodetermination confere. 
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Comme l’a dit le President Obama hier, les Etats- 
Unis ne renonceront jamais a defendre ces valeurs, et 
nous n’abandonnerons jamais ces nouvelles democraties. 
Nous ne sommes pas seuls a avoir pris cet engagement. 
C’est le travail de toutes les nations responsables, et nous 
nous rejouissons de travailler en etroite collaboration 
avec tous ceux qui se prononcent publiquement en 
faveur de nos valeurs communes. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M me Maite Nkoana- 
Mashabane, Ministre des relations intemationales et de 
la cooperation de la Republique sud-africaine. 

M rae Nkoana-Mashabane (Afrique du Sud) {parle 
en anglais ) : L’Afrique du Sud remercie l’Allemagne, 
notamment notre collegue, le Ministre des affaires 
etrangeres, M. Guido Westerwelle, d’avoir organise ce 
debat opportun, qui nous donne E occasion de reflechir a 
la situation concemant la paix et la securite au Moyen- 
Orient, notamment a la lumiere des evenements qui se 
produisent actuellement dans la region. Nous remercions 
le Secretaire general Ban Ki-moon et le Secretaire 
general de la Ligue des Etats arabes, M. Nabil Elaraby, 
de leurs declarations. 

La Charte des Nations Unies confie au Conseil 
de securite la responsabilite principale du maintien de 
la paix et de la securite intemationales. Elle reconnait 
aussi la complementarity des roles de l’ONU et des 
organisations regionales a cet egard. Un alignement 
politique et strategique entre le Conseil de securite et les 
organisations regionales a donne des resultats probants, 
comme nous l’avons vu pour la Somalie et le Soudan. 
La coordination doit etre renforcee et doit devenir plus 
formelle et structuree. C’est la raison pour laquelle 
1’Afrique du Sud a toujours preconise le renforcement 
de la cooperation entre l’ONU et les organisations 
regionales et sous-regionales. 

Nous avons egalement initie l’adoption de la 
resolution 2033 (2012) afin de renforcer cette relation, 
surtout entre le Conseil de paix et de securite de 
l’Union africaine et le Conseil de securite de l’ONU. La 
cooperation entre les organisations regionales est tout 
aussi importante, notamment lorsque les organisations 
ont des membres communs comme la Ligue des Etats 
arabes et l’Union africaine. Dans de telles situations, les 
organisations regionales doivent collaborer pour elaborer 
des solutions regionales face a ces defis communs. A cet 
egard, nous attendons avec interet la reunion conjointe 
consultative ministerielle entre le Conseil de paix et de 


securite de l’Union africaine et la Ligue des Etats arabes, 
prevue a New York le 27 septembre. 

Pour ce qui est du Moyen-Orient, nous devons 
avouer que la Ligue des Etats arabes est l’organisation 
qui a la meilleure comprehension de la dynamique des 
conflits qui surviennent dans le monde arabe et elle est 
la mieux placee pour proposer des solutions adaptees. 
L’Afrique du Sud salue les efforts deployes par la Ligue 
des Etats arabes en faveur de la promotion de la paix 
dans la region du Moyen-Orient, notamment ceux visant 
a promouvoir le processus de paix au Moyen-Orient, 
la question la plus ancienne en matiere de paix et de 
securite inscrite aux ordres du jour de l’ONU et de la 
Ligue des Etats arabes. II est done approprie que l’ONU 
renforce sa cooperation avec la Ligue. La nomination 
du Representant special conjoint de l’Organisation des 
Nations Unies et de la Ligue des Etats arabes pour la Syrie 
est une preuve de cette cooperation. II serait egalement 
indique que le Secretaire general, en consultation avec la 
Ligue, etudie les modalites d’un nouveau renforcement 
de la cooperation. Dans sa cooperation avec la Ligue, 
le Conseil se doit d’etre coherent et de ne pas cooperer 
seulement de fagon selective sur des questions servant 
les interets nationaux de certains de ses membres. 

Les evenements qui se sont produits au Moyen- 
Orient au cours des 19 mois ecoules ont eu des 
repercussions significatives sur la region et le reste du 
monde. Les facteurs complexes qui sous-tendent ces 
evenements montrent qu’aucun pays ou organisation 
ne peut faire face seul a ces situations. II est par 
consequent primordial que les Etats et les organisations 
intemationales travaillent en cooperation dans la gestion 
des questions intersectorielles de paix, de securite et de 
developpement. 

De meme, les causes sous-jacentes de ces 
soulevements, notamment les conflits de longue date, 
doivent etre abordees de fagon coordonnee. Ce n’est pas la 
fagon dont les choses ont ete abordees au Moyen-Orient, 
ou, pour certaines situations, la reaction intemationale 
a ete prompte a venir, alors que dans d’autres, cette 
cooperation est inexistante et, par consequent, on ne 
constate aucun mouvement notable en direction d’un 
reglement du conflit. 

La cooperation entre l’Organisation des Nations 
Unies et la Ligue des Etats arabes a ete des plus 
decevante. La Ligue des Etats arabes a toujours joue un 
role tres important en cherchant a trouver une solution 
au conflit, notamment par 1’adoption de 1’Initiative de 
paix arabe. Malheureusement, le Conseil de securite n’a 
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toujours pas foumi d’aide efficace et veritable a la Ligue 
dans ses efforts. Au lieu de cela, nous avons compte sur 
le Quatuor pour le Moyen-Orient, dont l’efficacite est de 
plus en plus en question, d’autant que representants de 
la Ligue ou de la region sont exclus de sa composition. 

II y a exactement un an, en septembre 2011, le 
Quatuor pour le Moyen-Orient s’est engage a la reprise 
des negociations directes entre Israel et la Palestine d’ici 
septembre 2012. Ce delai est echu et depasse, et aucun 
progres notable n’a ete fait dans le sens d’une reprise des 
negociations. 

En consequence, la situation dans les territoires 
palestiniens occupes continue de se degrader gravement. 
La construction de colonies illegales, en violation du 
droit international et des resolutions du Conseil, reste la 
principale pierre d’achoppement a la viabilite d’un Etat 
palestinien independant et a la reprise des pourparlers 
de paix. 

L’Afrique du Sud deplore la fin de non-recevoir 
donnee par le Conseil a la demande d’admission de la 
Palestine a l’ONU, et ce, en depit du soutien ecrasant 
et de l’aval dont elle beneflciait de la part de la Ligue. 
Nous nous felicitons de la decision de la Ligue des Etats 
arabes de relancer la demande d’admission de la Palestine 
a l’ONU et appelons la communaute internationale a 
appuyer activement un reglement politique permanent et 
durable, a savoir la mise en oeuvre de la solution des deux 
Etats, qui prevoit la creation d’un Etat palestinien viable 
existant cote a cote et en paix avec Israel, a l’interieur 
de frontieres internationalement reconnues fondees sur 
celles du 4 juin 1967, et avec pour capitale Jerusalem- 
Est. 

Malheureusement, des annees d’echec de l’action 
diplomatique et de controle du Conseil de securite n’ont 
fait qu’endurcir les positions de l’occupant, qu’empirer 
l’extreme pauvrete et la souffrance du peuple palestinien, 
et que perpetuer l’insecurite de la population aussi bien 
israelienne que palestinienne. Peut-etre le moment est-il 
venu de proceder autrement. La Ligue est bien placee 
pour montrer la voie et veiller a ce que la cause de la 
Palestine redevienne une priorite du Conseil. 

En ce qui conceme la situation en Syrie, 
nous condamnons la violence, qui se poursuit sans 
discontinuer. Pendant ce temps, le Conseil demeure divise 
sur la question. L’Afrique du Sud insiste sur le fait que le 
Conseil de securite et la Ligue des Etats arabes doivent 
aborder la crise syrienne de fagon equilibree, en exergant 
une pression sur toutes les parties pour qu’elles mettent 


fin a la violence, et y mettent fin immediatement, pour 
qu’elles etablissent un cessez-le-feu et se conforment 
pleinement a leurs obligations respectives au titre du 
plan en six points et du Communique final du Groupe 
d’action pour la Syrie (S/2012/522). 

Ceux qui aident militairement l’une ou l’autre 
des parties ne font qu’aggraver la situation et prolonger 
l’effusion de sang. Nous appelons ceux qui sont meles a 
ces initiatives a s’en abstenir et a apporter leur concours 
aux efforts deployes pour amener les parties a revenir 
a la table de negociation afln d’engager un processus 
politique credible mene et pris en charge par les Syriens, 
permettant d’aboutir a un dispositif de transition legitime 
visant a etablir une societe democratique et pluraliste qui 
reponde aux aspirations legitimes de tous les Syriens. Le 
reglement du conflit doit egalement preserver l’unite, la 
souverainete et l’integrite territoriale de la Syrie. 

En conclusion, l’incapacite du Conseil de faire 
face a la situation en Palestine et en Syrie illustre 
combien il est necessaire de le reformer. L’absence de 
reforme n’en rend que plus indispensable la cooperation 
avec les organisations regionales alors que le Conseil est 
aux prises avec les menaces contemporaines a la paix et 
a la securite intemationales. 

Le President (parle en anglais ) : J’invite 
maintenant le Ministre des affaires etrangeres de la 
Federation de Russie, S. E. M. Sergey Lavrov, a prendre 
la parole. 

M. Lavrov (Federation de Russie) {parle en 
russe) : Je me joins aux autres orateurs pour vous 
remercier, Monsieur le President, d’avoir convoque la 
presente seance qui aborde un sujet d’une importance 
cruciale. 

Le monde arabe vit des transformations radicales 
et douloureuses. Les repercussions s’en font deja sentir 
et continueront de le faire pendant assez longtemps, 
dans la region comme dans le reste du monde. Les 
tentatives d’attiser des discordes interethniques et 
interconfessionnelles dans le monde entier sont tout 
particulierement preoccupantes. II est necessaire de 
faire obstacle a tous ceux qui insultent par leurs actions 
la sensibilite des croyants et dressent les uns contre les 
autres les tenants de differentes religions. II est tout aussi 
inadmissible de repondre aux provocations par des actes 
terroristes, que rien ne peut justifier, particulierement 
lorsque ce sont les diplomates et le personnel de l’ONU 
qui en sont les cibles. 
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Le processus de changement nait des aspirations 
des populations a une vie meilleure et a la justice, ainsi 
qu’a la jouissance de leurs droits politiques et de leurs 
libertes. Nous partageons et comprenons ces sentiments. 
Ils sont en consonance avec la philosophic qui sous- 
tend toute la politique etrangere russe, qui repose sur le 
principe que tout peuple doit etre en mesure de decider 
comme hon lui semhle de son propre destin. 

Les faits survenus au Moyen-Orient et en Afrique 
du Nord confirment une fois de plus la necessity de 
respecter les grands principes enonces dans la Charte 
des Nations Unies, a commencer par la souverainete et 
l’integrite territoriale des Etats, la non-ingerence dans 
leurs affaires interieures et le non-recours, ou menace de 
recours, a la force. 

Dans une declaration aujourd’hui au Kremlin, 
le President Vladimir Poutine a insiste sur la necessite 
d’assurer la primaute du droit international sur la scene 
international et a l’interieur des Etats. Le chemin a 
suivre pour le reglement durable de ces problemes passe 
par un dialogue approfondi et la reconciliation nationale. 

Aujourd’hui les troubles qui se sont repandus 
dans tout le monde arabe se concentrent sur la situation 
en Syrie. Nous condamnons tous les actes de violence et 
toutes les violations des droits de l’homme et du droit 
international humanitaire, quel qu’en soient les auteur: le 
Gouvernement syrien ou l’opposition armee. Toutefois, 
une part importante de la responsabilite de cette 
effusion de sang continue revient aux Etats qui incitent 
les opposants de Bachar El-Assad a rejeter le cessez- 
le-feu et le dialogue tout en exigeant la capitulation 
sans conditions du regime. Ce type de demarche est 
irrealiste et, de fait, encourage le recours a des tactiques 
terroristes, ce dont l’opposition armee est de plus en plus 
souvent coutumiere. Le refus de certains membres du 
Conseil de securite de condamner ces actes terroristes 
est profondement preoccupant et met en question le role 
fondamental que joue ce dernier dans la lutte contre le 
terrorisme sous toutes ses formes. 

II ne fait aucun doute que les methodes militaires, 
en particulier les ingerences militaires venant de 
l’exterieur, constituent une menace grave a la securite 
regionale, dont les consequences sont imprevisibles. On 
ne pourra parvenir a un reglement durable que par la 
negociation et la recherche de compromis tenant compte 
des interets de tous les groupes religieux et ethniques de 
la societe syrienne. 


On en a les elements : le Communique final du 
Groupe d’action pour la Syrie (S/2012/522), adopte 
a Geneve le 30 juin, comme suite aux resolutions 
2042 (2012) et 2043 (2012) et au plan en six points 
de Kofi Annan. Ce communique est l’expression du 
consensus intervenu entre tous les membres permanents 
du Conseil de securite, les membres de la Ligue des Etats 
arabes, la Turquie, l’Union europeenne et le Secretaire 
general de l’ONU. Nous sommes convaincus que le 
Communique de Geneve garde toute sa validite et sa 
pertinence. 

A cet egard, nous voudrions attirer E attention sur 
la declaration commune qui sera adoptee aujourd’hui 
par les Ministres des affaires etrangeres du Bresil, de 
la Russie, de l’lnde, de la Chine et de l’Afrique du Sud 
- pays du groupe BRICS - dans laquelle ils proposent 
une evaluation objective des moyens de sortir la Syrie 
de la crise et appuient le communique de Geneve en tant 
que point de depart d’une telle action. II s’agit d’une base 
pouvant aboutir a un consensus au Conseil de securite, 
consensus dont l’absence a ete evoquee par plusieurs 
de nos collegues. Le Communique de Geneve est un 
document objectif et il constitue la base la plus realiste 
pour aboutir a un tel consensus, notamment parce que les 
cinq membres permanents du Conseil de securite l’ont 
signe. 

Nous esperons que le consensus de Geneve aidera 
egalement Lakhdar Brahimi et son equipe a trouver 
les moyens de sortir de cette crise. Nous accueillerons 
favorablement toute proposition constructive visant a 
coordonner les efforts de la communaute intemationale 
a meme d’obliger toutes les parties syriennes a mettre 
fin aux violences et a s’asseoir a la table de negociation. 
A cet egard, nous estimons que l’initiative du President 
egyptien, Mohamed Morsy, peut etre prometteuse. 

Aujourd’hui, plus que jamais, les problemes se 
multiplient sur l’echiquier politique au Moyen-Orient. A 
ce jour, aucun progres notable n’a ete fait pour les regler. 
II ne fait aucun doute que les transformations politiques 
engagees doivent aller au bout de leur logique, en tenant 
compte des opinions de toutes les composantes de la 
societe afin de prevenir de nouveaux troubles. II est 
clair, de plus, que sans une modernisation sur le plan 
socioeconomique, il est peu probable que les populations 
arabes considereront que ces changements sont pour le 
mieux, ce qui les rendrait pourtant bien moins receptives 
a l’extremisme. 

Une solution a envisager a cet egard pourrait etre 
une cooperation responsable et ciblee de la part de la 
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communaute intemationale. II est primordial que tous 
les acteurs exterieurs contribuent au renforcement des 
processus constructifs dans le monde arabe, y compris 
dans le cadre de dispositifs tels que le Partenariat de 
Deauville avec les pays arabes en transition. 

Les echanges avec les membres de la Ligue 
des Etats arabes sont une des priorites strategiques de 
la politique etrangere russe. La Russie n’a jamais eu 
aucun interet colonial au Moyen-Orient ni en Afrique 
du Nord et n’a jamais declenche de guerre pour 
s’accaparer les ressources de ces regions ni impose sa 
propre carte politique de la region. Des le depart, notre 
presence dans cette region a eu pour but de promouvoir 
la communication entre les pays et la coexistence des 
differentes cultures et religions - ce que l’on appelle 
aujourd’hui le dialogue entre les civilisations. 

Forte des relations amicales et de cooperation 
qu’elle entretient depuis de nombreuses annees avec les 
pays du monde arabe, la Russie oeuvre, aujourd’hui, pour 
un dialogue fonde sur la raison et le respect mutuel sur 
toutes les questions regionales et negocie de nouvelles 
formes d’interaction. Le Forum de cooperation russo- 
arabe a ete mis en place pour servir de cadre a l’execution 
de projets commerciaux, economiques, culturels et 
humanitaires. Un conseil des entreprises russo-arabe a 
egalement ete cree. 

Nous considerons que la Ligue des Etats arabes 
doit jouer un role concret pour trouver une solution aux 
problemes rencontres au Moyen-Orient et en Afrique 
du Nord. Elle a une connaissance approfondie de la 
psychologie, des traditions et de l’histoire nationales de 
ces pays et peut definir des objectifs communs pour la 
region. L’efficacite de la Ligue serait considerablement 
renforcee si, pour etayer ses mesures de sortie de crise, 
elle accordait la priorite au dialogue, a la mediation et 
aux activites de maintien de la paix, comme le prevoit 
la Charte des Nations Unies. De maniere generale, 
nous estimons que cela est essentiel pour ameliorer la 
coordination globale des efforts deployes par la Ligue 
arabe et par l’Organisation des Nations Unies. 

Nous partageons une position commune avec les 
Etats membres de la Ligue des Etats arabes a savoir que, 
malgre le caractere spectaculaire du Printemps arabe, 
ces processus ne doivent pas empecher de continuer a 
chercher les moyens de regler les problemes de longue 
date au Moyen-Orient. Avant tout, cela signifie qu’il faut 
parvenir a un reglement juste du conflit arabo-israelien 
en s’appuyant sur le cadre juridique international existant 
qui, comme nous le savons, comprend l’lnitiative de 


paix arabe, adoptee au Sommet de la Ligue des Etats 
arabes de Beyrouth en mars 2002 et approuvee par le 
Conseil de securite. La Russie exhorte les mediateurs du 
Quatuor pour le Moyen-Orient a redouble d’efforts, en 
cooperation etroite avec la Ligue des Etats arabes, en vue 
d’une reprise rapide des pourparlers palestino-israeliens. 
Pour nous, le fait que le Quatuor n’ait pas ete en mesure 
d’organiser une reunion ministerielle en marge du debat 
general de la presente session de l’Assemblee generale 
est une grave erreur. 

Les nouvelles tensions qui ont recemment eclate 
dans la region, les attaques contre des ambassades dans un 
certain nombre de pays et la mort de plusieurs diplomates 
americains en Libye ont une nouvelle fois montre qu’il 
faut lutter avec intransigeance contre le terrorisme. II est 
primordial que les terroristes qui tentent de tirer parti 
des changements en cours soient partout unanimement 
mis au ban de la communaute intemationale, qu’ils se 
trouvent en Libye, en Iraq, au Yemen ou en Syrie. 

II ne doit pas y avoir deux poids, deux mesures. 
Tous les Etats sans exception doivent veiller a ce que les 
valeurs historiques, culturelles et religieuses de tous les 
peuples soient traitees avec deference et respect, et ils 
doivent s ’abstenir d ’offenser les croyants. La tache la plus 
importante consiste a empecher que les transformations 
en cours ne propagent de nouvelles menaces : la 
radicalisation de l’opinion publique, l’incitation a des 
affrontements interreligieux et intrareligieux, et le 
developpement incontrole du trafic de drogue, d’armes 
et des mouvements d’activistes. 

La creation d’une zone exempte d’armes de 
destruction massive et de leurs vecteurs au Moyen- 
Orient serait un grand plus. Cette question a ete evoquee 
par le Secretaire general de la Ligue des Etats arabes, 
M. Nabil Elaraby. La Russie continuera d’encourager 
la concretisation, le plus rapidement possible, de 
cette initiative importante et d’appuyer les efforts des 
pays de la region et de la Ligue des Etats arabes, qui 
doit naturellement jouer un role de premier plan dans 
l’organisation d’une conference consacree a cette 
question. 

Le President {parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Harold Caballeros, 
Ministre des affaires etrangeres de la Republique du 
Guatemala. 

M. Caballeros (Guatemala) {parle en 
espagnol) : Monsieur le President, je tiens a remercier 
votre gouvemement d’avoir organise le present debat 
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ministerial ainsi que le Secretaire general, M. Ban 
Ki-moon, et le Secretaire general de la Ligue des 
Etats arabes, M. Nabil Elaraby, pour leur declaration 
respective. 

Je suis heureux de participer a nouveau a un 
debat du Conseil, et surtout a un debat qui traite d’un 
sujet aussi important que celui que vous avez propose. 
Cette question comporte essentiellement deux aspects. 
Le premier a trait a la paix et a la securite au Moyen- 
Orient et le deuxieme releve davantage de E evolution de 
l’application du Chapitre VIII de la Charte - et dans le 
cas precis, des relations entre le Conseil de securite et la 
Ligue des Etats arabes. 

Notre delegation s’est exprimee a maintes reprises 
au Conseil sur le premier aspect. Par consequent, notre 
position sur differentes questions precises - tels la 
situation en Syrie, le conflit entre Israel et EAutorite 
palestinienne, les situations au Liban et au Yemen, et ce 
que Eon appelle le Printemps arabe - est bien connue. 
Nous avons egalement fait part de notre inquietude face 
aux risques inherents au developpement du nucleaire 
dans certains pays de la region, avec l’eventualite d’une 
utilisation a des fins militaires. L’Agence intemationale 
de l’energie atomique a un role decisif a jouer pour 
eliminer ce risque. 

Cela dit, malgre les faits inquietants survenus ces 
demieres semaines, qui risquent de rendre encore plus 
explosive une situation deja tres instable par nature, de 
maniere generale, nous nous felicitons de la direction 
prise par les changements en cours au Moyen-Orient 
car ils ont ete amorces par la societe et poursuivent des 
objectifs universels que nous pouvons tous partager, 
comme la liberte, la justice, la dignite et un mieux-etre 
pour tous. 

Ma propre region, l’Amerique centrale, et mon 
propre pays, le Guatemala, ont connu des transitions 
importantes dans les annees 1980 et 1990. Les accords 
de paix guatemalteques ont contribue a creer une societe 
plus democratique et plus tolerante, respectueuse des 
droits de l’homme, offrant davantage de possibility a 
tous et regie par l’etat de droit. Pendant plus de 25 ans, 
nous avons lutte pour atteindre ces objectifs. Nous avons 
realise des progres considerables, mais des lacunes et 
des insuffisances persistent. Nous savons a quel point il 
est difficile de promouvoir le changement mais, quant 
a nous, nous allons perseverer dans cette tache. Nous 
souhaitons done naturellement la meme chose pour les 
pays du Moyen-Orient qui ont engage des processus en 


faveur de systemes de gouvemance plus democratiques, 
plus ouverts et sans exclusive. 

En Amerique latine, nous avons constate que les 
gouvemements librement elus ont tendance a regler les 
differends avec leurs voisins, s’ils en ont, par des moyens 
pacifiques et la negociation. C’est un enseignement 
important et encourageant pour nos amis du Moyen- 
Orient. L’ autre enseignement est que l’intensite des 
conflits diminue lorsque les economies offrent plus de 
perspectives de bien-etre a la population. C’est pourquoi 
nous pensons que la democratic, le developpement, la 
justice et la paix sont indissociables. 

Un autre enseignement qui est pertinent pour 
notre debat d’aujourd’hui conceme le deuxieme aspect 
que j’ai deja evoque, a savoir que nous apprecions le 
role joue par les organisations regionales et sous- 
regionales. Dans notre region, cela fait plus de 60 ans 
que nous nous appuyons sur les institutions pour 
l’integration de l’Amerique centrale pour creer un 
espace economique regional et jeter les bases de l’unite 
politique. C’est pourquoi nous soutenons les liens de 
plus en plus profonds que le Conseil de securite a noue 
avec les entries regionales et sous-regionales, tant en 
Afrique qu’au Moyen-Orient. Nous saluons la presence 
parmi nous du Secretaire general de la Ligue des Etats 
arabes, dont le role en tant que partenaire dans les efforts 
deployes pour relever les defis du Moyen-Orient est 
de plus en plus significatif. Nous esperons que ce role 
s’appro fondira et s’elargira a l’avenir, et ce sans porter 
atteinte a la competence exclusive du Conseil de securite. 
Pour asseoir ce partenariat, le Conseil peut compter sur 
l’appui du Guatemala. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. Yang Jiechi, Ministre des 
affaires etrangeres de la Republique populaire de Chine. 

M. Yang Jiechi (Chine) {parle en chinois ) : Je 
suis ravi de participer a la reunion de haut niveau du 
Conseil de securite sur la paix et la securite au Moyen- 
Orient. Je me felicite de voir M. Guido Westerwelle 
presider la seance. 

Le Moyen-Orient connait des changements sans 
precedent. L’impact politique, economique et social 
de la crise financiere intemationale sur cette region se 
fait sentir. Les peuples de la region ont exprime un fort 
desir de gerer leurs affaires de maniere independante et 
souhaitent le changement. Certains pays sont dans un etat 
de troubles, tandis que d’autres sont entres dans une phase 
critique de transition et de transformation politiques. Les 
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problemes des zones sensibles de la region sont devenus 
plus aigus, les conflits locaux se sont accrus, et les forces 
extremistes et terroristes ont intensifie leurs efforts 
d’infiltration. Les problemes de securite traditionnels 
et non traditionnels sont entremeles, et exercent un plus 
grand impact sur la region. 

En bref, la situation au Moyen-Orient est devenue 
plus complexe et plus fragile, et attire davantage 
1’attention de la communaute intemationale. La paix, 
la stability et le developpement au Moyen-Orient 
constituent l’aspiration commune de tous les peuples de 
la region, et sont dans l’interet commun de l’ensemble 
de la communaute intemationale. Les problemes du 
Moyen-Orient doivent etre regies principalement par les 
peuples de la region, et l’avenir et le destin de la region 
doivent etre aux mains de sa propre population. 

La communaute intemationale doit respecter les 
aspirations et les causes defendues par les peuples de la 
region en faveur du changement et du developpement, 
respecter les specificites religieuses et culturelles de la 
region, preter attention a la voix des pays et des peuples 
de la region sur les questions relatives au Moyen-Orient, 
et inciter les parties concemees a trouver des solutions 
appropriees au moyen de processus politiques ouverts et 
a trouver un juste equilibre entre la reforme, la stabilite 
et le developpement pour parvenir a une paix durable et 
une prosperity commune. 

La question palestinienne reste au cceur du 
probleme du Moyen-Orient. Avec les changements 
drastiques intervenus s dans cette region, il est d’autant 
plus imperatif que la communaute intemationale 
reconnaisse l’importance et l’urgence de relancer 
les pourparlers de paix entre la Palestine et Israel. La 
communaute intemationale doit adopter une attitude 
plus active et constructive en vue de promouvoir les 
pourparlers de paix, et inciter les Palestiniens et les 
Israeliens a prendre des mesures concretes pour eliminer 
les obstacles a ces pourparlers de paix, retablir la 
confiance mutuelle, reprendre les negociations et realiser 
des progres substantiels dans les meilleurs delais. 

Israel doit prendre la responsabilite de faire 
le premier pas. La Chine soutient la creation par le 
peuple palestinien, sur la base des frontieres de 1967, 
d’un Etat palestinien independant jouissant d’une 
totale souverainete, avec Jerusalem-Est pour capitale. 
Nous sommes favorables a l’admission de la Palestine 
a l’Organisation des Nations Unies et dans d’autres 
organisations internationales. 


La question syrienne conceme non seulement 
l’avenir et le destin de la Syrie et de son peuple, mais 
aussi la paix et la stabilite au Moyen-Orient. La crise 
en Syrie n’est toujours pas reglee, et la situation est 
preoccupante. Face a cette situation complexe et 
grave, la communaute intemationale doit croire encore 
davantage en la paix et rester sur la bonne voie pour 
trouver une solution politique. Nous devons aider 
M. Lakhdar Brahimi, Representant special conjoint de 
l’Organisation des Nations Unies et de la Ligue des 
Etats arabes, a mener une mediation impartiale, et nous 
devons exhorter toutes les parties en presence en Syrie a 
appliquer en toute bonne foi les resolutions pertinentes 
du Conseil de securite, le plan en six points de M. Kofi 
Annan, ainsi que le communique de la reunion des 
Ministres des affaires etrangeres du Groupe d’actionpour 
la Syrie. Nous devons en outre demander aux parties de 
mettre fin immediatement aux combats et a la violence, 
de proteger les civils et de creer les conditions propices 
a une transition politique conduite par les Syriens eux- 
memes. 

En tant que membre permanent du Conseil, la 
Chine a fidelement rempli ses obligations et a agi comme 
un facteur positif dans la recherche d’une solution 
politique a la crise. La Chine est prete a se joindre a 
la communaute intemationale dans les efforts qu’elle 
ne cesse deployer pour regler la question syrienne de 
maniere juste, pacifique et appropriee. 

Le dossier nucleaire iranien a une influence 
considerable sur revolution de la situation au Moyen- 
Orient. La Chine s’oppose a la mise au point et a la 
possession d’armes nucleates par tous les pays du 
Moyen-Orient. Dans le meme temps, nous pensons que 
la communaute intemationale doit respecter le droit 
des pays a l’utilisation de l’energie nucleaire a des fins 
pacifiques. La Chine maintient que le dialogue et la 
cooperation sont le seul moyen de resoudre le probleme 
nucleaire iranien, et qu’il est mal avise de recourir a 
la force ou a des sanctions unilaterales. Les parties 
concernees doivent etre pleinement confiantes et rester 
attachees a une solution diplomatique. Parallelement, 
elles doivent etre flexibles et pragmatiques, chercher un 
terrain d’entente tout en surmontant leurs divergences, 
s’employer a progresser rapidement grace au dialogue et 
aux negociations afin de parvenir, a terme, a une solution 
globale, durable et appropriee de la question nucleaire 
iranienne. 

On ne saurait instaurer la paix, la stabilite et le 
developpement au Moyen-Orient sans l’appui et l’aide 
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des organisations regionales et intemationales. La 
Charte des Nations Unies confere au Conseil de securite 
la responsabilite principale du maintien de la paix et 
de la securite intemationales. Dans le meme temps, 
au Chapitre VIII de la Charte des Nations Unies, les 
fondateurs ont egalement encourage le developpement 
du reglement pacifique des differends d’ordre local 
au moyen d’accords regionaux. La Ligue des Etats 
arabes est une organisation multilaterale importante au 
Moyen-Orient. Au fil des ans, elle a joue un role actif 
pour defendre les droits et interets legitimes des peuples 
arabes, renforcer la solidarity entre les Etats arabes et 
promouvoir la paix et la stabilite dans la region et au- 
dela. 

Dans les circonstances actuelles, il est a la fois 
pratique et extremement important d’un point de vue 
strategique pour l’Organisation des Nations Unies et la 
Ligue des Etats arabes d’accroitre leur communication 
et leur cooperation et de preserver ensemble la paix, 
la stabilite et le developpement au Moyen-Orient. La 
cooperation renforcee entre l’ONU et la Ligue des Etats 
arabes doit se fonder sur les buts et principes enonces dans 
la Charte. Ces principes, notamment 1’egalite souveraine 
et la non-ingerence dans les affaires interieures d’autres 
Etats, constituent des normes fondamentales regissant 
les relations intemationales et d’importantes lignes 
directrices destinees a resoudre les problemes des zones 
sensibles. 

Dans le cadre de leur cooperation, l’ONU et la 
Ligue des Etats arabes doivent viser a respecter ces 
principes, preserver les interets fondamentaux et a long 
terme des peuples de tous les pays du Moyen-Orient, 
et maintenir la paix et la stabilite dans la region. La 
cooperation plus etroite entre l’ONU et la Ligue des Etats 
arabes doit se concentrer sur le reglement des differends 
par des moyens pacifiques. L’histoire a montre a maintes 
reprises que le reglement des differends par des moyens 
diplomatiques tels que le dialogue et la negotiation est 
le seul moyen juste et efficace de parvenir a une paix 
durable. 

En tant qu’organisation regionale, la Ligue des 
Etats arabes a un role particulier et important a jouer pour 
encourager les pays de la region a regler leurs differends 
par la mediation, la negociation, les bons offices et autres 
moyens pacifiques. L’ONU doit encourager la Ligue des 
Etats arabes a poursuivre sur la voie d’un reglement 
politique, a reunir le consensus et a coordonner les 
efforts des pays de la region afin d’ameliorer la situation 
et de parvenir a la paix et a la stabilite. 


Une plus grande cooperation entre l’ONU et la 
Ligue des Etats arabes doit obeir a une approche globale. 
C’est absolument crucial. Les motifs de turbulences et 
de conflit au Moyen-Orient sont principalement lies 
au bien-etre economique et a des facteurs ethniques et 
religieux. L’ONU et la Ligue des Etats arabes doivent 
accorder une plus grande attention au developpement 
socioeconomique de la region et l’encourager davantage, 
aider la region a se developper afin d’ameliorer la vie 
des populations et inviter les divers groupes ethniques 
et religieux a faire preuve de tolerance mutuelle, a 
parvenir a la reconciliation et a vivre dans l’harmonie, 
de maniere a eliminer les facteurs socioeconomiques qui 
sont le terreau des turbulences et des courants de pensee 
extremistes. 

La Chine est un ami et un partenaire pour les 
pays et les peuples arabes. Nous appuyons fermement 
leur juste cause, que nous aidons meme a promouvoir. 
S’agissant des questions liees a la paix et la securite au 
Moyen-Orient, la Chine s’est toujours acquittee de ses 
obligations de maniere constructive. Nous defendons la 
paix et nous sommes opposes a la guerre; nous defendons 
l’egalite et nous nous opposons aux jeux de pouvoir; 
nous defendons des principes et nous nous opposons a 
l’ingerence; et nous defendons le dialogue et nous nous 
opposons a l’affrontement. 

Gardant a l’esprit les interets fondamentaux a 
long terme des peuples du Moyen-Orient, la Chine 
s’est efforcee de promouvoir la paix, la stabilite et le 
developpement dans la region. Comme a l’accoutumee, 
la Chine va jouer un role constructif dans la mediation et 
le reglement des questions brulantes au Moyen-Orient. 
Elle va egalement appuyer l’ONU et le Conseil de 
securite tandis qu’ils continuent de jouer un role majeur 
pour tenter de regler les problemes du Moyen-Orient, 
et aider a mettre rapidement la region sur la voie de la 
paix, de la stabilite, de la prosperity economique et du 
progres social. 

Le President (parle en anglais ) : J’invite 
maintenant S. E. M. Elmar Maharram oglu 
Mammadyarov, Ministre des affaires etrangeres de la 
Republique d’Azerbaijan, a prendre la parole. 

M. Mammadyarov (Azerba'idjan) {parle 
en anglais) : Tout d’abord, je voudrais moi aussi, 
comme d’autres orateurs, feliciter l’Allemagne pour sa 
presidence reussie du Conseil de securite pour le mois en 
cours et vous remercier, Monsieur le President, d’avoir 
convoque cette seance opportune sur un theme important. 
Nous remercions egalement le Secretaire general Ban 
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Ki-moon et le Secretaire general de la Ligue des Etats 
arabes, M. Nabil Elaraby, de leurs exposes. 

La seance d’aujourd’hui intervient a un moment 
important, puisque le Moyen-Orient connait des 
bouleversements historiques qui temoignent du desir et 
de la volonte resolue des societes qui le composent de 
decider de leur destinee. Ce processus de transformation 
a fait naitre des tendances encourageantes pour ce qui est 
de veiller au respect des droits de l’homme et de garantir 
le bien-etre socioeconomique de chacun. Dans le meme 
temps, il est manifestement necessaire d’analyser dans 
le detail les causes profondes de ce processus complexe, 
ainsi que toutes ses implications pour 1’architecture 
de securite tant regionale que mondiale. La reaction 
intemationale aux evenements du Moyen-Orient ayant 
varie en forme et en intensity, c’est aux organisations 
intemationales et regionales, notamment a l’ONU et la 
Ligue des Etats arabes, qu’il incombe principalement de 
maintenir un engagement international suffisant. 

II convient de noter que toutes les organisations 
regionales ne disposent pas des capacites ou de la 
volonte politique necessaires pour comprendre les 
causes profondes des problemes de securite et contribuer 
de maniere efficace a leur reglement. La Ligue des Etats 
arabes s’est averee l’une des organisations regionales a 
meme de prendre L initiative en matiere de promotion 
de la paix, de la securite et de la stabilite dans la region. 
A cet egard, nous nous felicitons de constater que la 
cooperation entre l’ONU et la Ligue des Etats arabes 
est animee par un objectif commun : renforcer la paix 
et la securite et aider les Etats de la region a traverser 
cette phase difficile de leur histoire. L’engagement et la 
presence combines des deux organisations ont joue un 
role crucial pour mener a bien des taches importantes 
dans des domaines tels que la prevention et le reglement 
des conflits, 1’intervention en periode de crise et la 
gestion des crises, et la lutte contre le terrorisme et la 
criminalite organisee. 

Sur fond de fragilites regionales, lesquelles 
sont inseparables des difficultes soulevees par les 
transformations de la region, il est de plus en plus 
important que l’ONU et la Ligue des Etats arabes 
maintiennent une implication active, visible et 
permanente. De ce fait, renforcer la cooperation mutuelle 
entre l’ONU et la Ligue des Etats arabes est de plus en 
plus incontoumable pour le maintien de la paix et de 
la securite regionales et pour T elaboration de strategies 
viables visant a aider les Etats concemes pendant leur 
transition. 


Le role de la Ligue des Etats arabes, en tant 
qu’organisation issue de la region, est particulierement 
precieux pour relier specificites regionales et dimension 
mondiale grace a son interaction avec l’ONU, ses 
organismes specialises et ses representations sur le 
terrain. L’ONU et la Ligue des Etats arabes devraient 
renforcer davantage leurs efforts pour obtenir les 
meilleurs resultats possibles pour les Etats et les peuples 
de la region. 

A cet egard, nous nous felicitons de la nomination 
d’un Representant special conjoint de l’ONU et de la 
Ligue des Etats arabes pour la Syrie, qui marque une 
etape importante sur la voie de la cooperation entre les 
deux organisations, et nous renouvelons notre plein 
appui a ses activites. 

La communaute intemationale doit rester 
coherente dans ses efforts pour faciliter l’elaboration 
de solutions aux crises et conflits regionaux, sur la base 
des normes et principes du droit international et des 
resolutions pertinentes du Conseil de securite, comme 
le prevoit la Charte des Nations Unies. L’Azerbaldjan 
appuie energiquement une telle approche pour ceuvrer 
a regler les conflits qui s’etemisent dans differentes 
regions du monde. 

Si nous reconnaissons que les vagues de 
transition recentes ont ouvert des breches historiques 
pour le Moyen-Orient, pour autant, nous ne devons pas 
negliger les problemes de securite de longue date. Il est 
indispensable de regler ces demiers si l’on veut preserver 
la paix et instaurer la stabilite et le developpement 
durable dans la region. Toutes les parties prenantes 
au Moyen-Orient devraient considerer les evolutions 
recentes comme une chance exceptionnelle et un appel 
a prendre d’urgence des mesures courageuses afin de 
realiser des progres tangibles dans le processus de paix 
au Moyen-Orient. Un reglement global, juste et durable 
de ce conflit ne s’est que trop fait attendre, ce qui met en 
peril la securite, la stabilite et le bien-etre de la region 
tout entiere et se repercute bien au-dela des frontieres 
regionales. Nous considerons qu’il est indispensable 
que le Conseil de securite et la Ligue des Etats arabes 
cooperent sur cette question d’une importance vitale 
pour nous tous. 

Une nouvelle fois, nous nous devons d’exprimer 
notre profonde preoccupation face aux recentes 
violences provoquees par les blasphemes contre l’lslam. 
Nous condamnons energiquement toutes les attaques 
contre les religions. Cela etant, les attaques qui visent 
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les civils, notamment le personnel diplomatique, sont 
injustifiables quelles que soient les circonstances. 

Nous voulons reellement croire que, malgre 
tous les problemes et difficultes auxquels elle est 
confrontee, la recherche de la paix et du progres au 
Moyen-Orient ne sera jamais abandonnee, et que les 
efforts des populations de la region pour edifier des 
Etats stables, surs et democratiques continueront d’etre 
soutenus par la communaute intemationale. A cet egard, 
nous sommes convaincus que l’engagement continu de 
l’ONU et de la Ligue des Etats arabes, associe a une 
cooperation renforcee entre les deux organisations, 
conformement au Chapitre VIII de la Charte des Nations 
Unies, contribuera de maniere veritable a la paix et a la 
securite dans la region. En tant que membre du Conseil 
de securite et observateur aupres de la Ligue des Etats 
arabes, l’Azerbaidjan continuera de tout mettre en oeuvre 
a cette fin. 

Pour terminer, je voudrais indiquer que 
nous appuyons pleinement le projet de declaration 
presidentielle qui vise a favoriser la mise en place d’une 
cooperation efficace entre les deux organisations. 

Le President (parle en anglais ) : J’invite a 
present M. William Hague, Secretaire d’Etat aux 
affaires etrangeres et aux affaires du Commonwealth du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, 
a prendre la parole. 

M. Hague (Royaume-Uni) (parle en anglais) : 
Je tiens moi aussi a remercier le Secretaire general de 
l’Organisation des Nations Unies et le Secretaire general 
de la Ligue des Etats arabes de leurs declarations, et je 
vous sais gre, Monsieur le President, d’avoir propose 
la tenue du present debat sur la paix et la securite au 
Moyen-Orient. 

Ces 18 demiers mois, le Printemps arabe, comme 
nous avons fini par l’appeler, a pris une route differente 
dans chacun des pays de la region ou il a souffle. Dans 
certains pays, les revolutions ont ete relativement 
rapides. En Syrie, comme nous le savons, une violence 
horrifiante continue de balayer le pays, presque un an 
et demi apres le debut des protestations. Dans d’autres 
pays enfin, des reformes pacifiques sont en cours. 
Nous respectons le droit de chaque pays de la region a 
trouver sa propre voie vers la reforme, en fonction de 
ses traditions et cultures propres, mais nous defendrons 
toujours haut et fort notre foi dans l’universalite des 
droits de Ehomme et de la liberte, qui est au cceur de la 
democratic. 


En effet, ce changement historique est porte par 
les peuples de la region qui revendiquent une plus grande 
liberte politique et economique, ce qui est leur droit 
legitime. L’histoire montre que ce sont les gouvemements 
qui tirent leur legitimite du consentement de leur peuple 
qui sont les mieux a meme de lui assurer durablement la 
paix et la securite. La ou le contrat social entre le citoyen 
et l’Etat repose sur la confiance et la responsabilite, les 
societes sont en mesure de s’epanouir ; la ou il est fonde 
sur la peur, la violence et le deni des droits, les conflits 
et l’insecurite surgissent. Voila pourquoi le Printemps 
arabe est une si belle occasion d’instaurer la paix, la 
securite et la prosperity dans la region et, partant, dans 
le monde. 

En plus de structures nationales ouvertes et 
inclusives, une paix et une securite durables dependent 
aussi d’institutions internationales etregionales efficaces. 
C’est la une legon que nous-memes avons durement 
apprise, comme en temoigne l’histoire meme de la 
creation de cet organe. Et au cours des 18 demiers mois, 
la Ligue des Etats arabes a fait preuve de determination 
et de perseverance en s’efforgant de securiser et 
de stabiliser la region. Je la felicite chaudement de 
l’impulsion importante qu’elle a apportee. Elle a joue un 
role determinant en faveur de l’imposition d’une zone 
d’exclusion aerienne en Libye. Elle a ete au premier rang 
de l’action menee face a la crise en Syrie, notamment 
des efforts de mediation entre l’opposition et le regime 
syrien, tout comme de l’application de pressions 
politiques, economiques et diplomatiques a l’encontre 
du regime pour mettre fin a la violence. 

La decision de nommer un Representant special 
conjoint de l’Organisation des Nations Unies et de la 
Ligue des Etats arabes pour la Syrie indique clairement 
que la cooperation positive entre l’ONU et la Ligue 
des Etats arabes va en s’accroissant. Nous appuyons 
energiquement le travail de M. Lakhdar Brahimi et nous 
ferons tout notre possible pour appuyer ses efforts en 
vue de regler la crise en Syrie, tout comme nous l’avons 
fait pour son predecesseur, M. Kofi Annan. J’appuie 
pleinement les efforts visant a renforcer davantage la 
relation entre l’ONU et la Ligue des Etats arabes, et je 
me felicite de l’approfondissement de la cooperation 
entre les deux organisations. Cela est important en raison 
de l’urgence des defis a relever, et qui relevent de la 
responsabilite commune de l’Organisation des Nations 
Unies et de la Ligue des Etats arabes. 

Alors que la crise en Syrie continue de s’aggraver, 
le risque s’accroit de voir l’instabilite et le conflit faire 
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tache d’huile dans la region. Le reglement de ces crises 
est precisement la raison d’etre du Conseil de securite. 
Que le Conseil de securite ait ete incapable d’agir, 
dans le cas de la Syrie, sur la base des responsabilites 
clairement defmies qui sont les siennes est inexcusable 
et choquant, comme M. Fabius l’a dit tout a l’heure. II 
est terriblement accablant pour le Conseil que plus de 
22 000 personnes aient trouve la mort depuis l’echec 
initial qu’il a essuye dans l’adoption d’une resolution 
visant a endiguer la violence. II est plus que temps que 
le Conseil pese de tout son poids pour exiger du regime 
syrien qu’il cesse toute violence et le menacer de graves 
consequences s’il ne le fait pas. 

S’agissant du processus de paix au Moyen-Orient, 
je suis vivement preoccupe, egalement, par la toumure 
prise par la situation sur le terrain, notamment la poursuite 
des activites de peuplement. J’appelle les deux parties a 
eviter toute mesure portant atteinte aux perspectives de 
paix et a reprendre les pourparlers directs. Nous clamons 
depuis longtemps qu’un Etat palestinien est un objectif 
legitime et que le meilleur moyen de realiser cet objectif 
est de passer par un accord global entre Israel et les 
Palestiniens. Nous voulons voir une solution a ce conflit 
qui donne au peuple palestinien l’Etat dont il a besoin 
et qu’il merite, et au peuple israelien la securite et la 
paix a long terme. Faute de cela, la region continuera de 
voir lui echapper l’objectif d’une paix et d’une securite 
durables. 

II est remarquable de constater l’importance de 
ce qui a ete realise au Moyen-Orient et en Afrique du 
Nord depuis le debut du Printemps arabe. En Libye, 
en Egypte et en Tunisie, les citoyens ont vote dans le 
cadre d’elections libres pour la premiere fois depuis des 
decennies. Le changement a ete mene par les peuples de 
la region et il n’appartient a personne d’autre d’imposer 
sa vision dans la region. Toutefois, la communaute 
intemationale a un role crucial a jouer a l’appui de 
reformes pacifiques. Le Royaume-Uni agit en ce sens par 
le biais de ses partenaires arabes en foumissant un appui 
diplomatique et concret afin de renforcer la participation 
politique et economique des citoyens aux processus au 
Moyen-Orient et en Afrique du Nord. Il nous faut agir de 
concert pour veiller a ce que les libertes et droits obtenus 
de dure lutte soient proteges et pour que ceux qui luttent 
encore pour leurs droits legitimes regoivent un appui de 
notre part, permettant de jeter les fondements d’une paix 
et d’une securite durables dans la region. Il nous faut 
continuer a ceuvrer pour que l’Organisation des Nations 
Unies serve de passerelle a une cooperation intemationale 
effective permettant de foumir cet appui a la region. Les 


peuples de la region meritent cette promesse et nous ne 
devons pas les decevoir. 

Le President (parle en anglais ) : J’invite 
maintenant Madame la Ministre des affaires etrangeres 
de la Republique de Colombie, S. E. M me Maria Angela 
Flolguin Cuellar, a prendre la parole. 

M me Holguin Cuellar (Colombie) {parle en 
espagnol ) : Je me joins aux felicitations adressees a 
l’Allemagne pour son accession a la presidence du 
Conseil ainsi qu’a votre personne, Monsieur le President, 
pour la convocation de la presente seance. Je remercie 
egalement le Secretaire general de l’Organisation des 
Nations Unies et le Secretaire general de la Ligue des 
Etats arabes de leurs exposes. 

Le travail qu’effectuent les organisations 
regionales dans la recherche de solutions aux conflits 
dont le Conseil est saisi est de la plus haute importance. 
Nous avons tous en memoire le travail realise par la 
Ligue des Etats arabes dans le cas de la Libye et le 
Conseil de cooperation du Golfe dans le cas du Yemen. 
Les organisations regionales sont indubitablement celles 
qui sont le mieux au fait des situations dans leur region. 

Le Moyen-Orient, 1’Afrique du Nord et 1’Afrique 
subsaharienne sont confrontes a d’importants defis au 
plan de la securite. La cooperation avec les organisations 
regionales, comme la Ligue des Etats arabes, la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
rOuest,l’Unionafricaineetd’autres, est d’une importance 
cruciale s’agissant de trouver des solutions durables qui 
repondent aussi aux preoccupations de chaque region. 
Le Conseil doit encourager une cooperation etroite avec 
les organisations regionales, en donnant la priorite aux 
strategies visant la prevention des conflits, ainsi qu’a 
la mediation et aux bons offices. Les organisations 
regionales occupent une position privilegiee, elles 
ont un acces unique aux parties prenantes clefs, une 
connaissance et une experience exceptionnelles des 
diverses situations dans leur region, d’ou l’importance 
de leur participation en tant que partenaires strategiques 
a Elaboration d’actions adaptees aux particularites et 
besoins de chaque situation a l’examen. Neanmoins, il 
importe de veiller a la convergence entre Faction du 
Conseil de securite et celle des organisations regionales. 

Le document de reflexion dont le Conseil est 
saisi (S/2012/686, annexe) nous pose la question de 
savoir comment on peut renforcer, en particular, la 
cooperation entre l’Organisation des Nations Unies et la 
Ligue des Etats arabes. A cet egard, je considere que 
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la tenue de reunions devaluation annuelles, comme 
celles qui sont organisees actuellement avec le Conseil 
de paix et de securite de l’Union africaine pourraient 
s’averer profitables, a commencer par le dialogue sur la 
prevention des conflits. 

La cooperation entre le Conseil de securite et 
la Ligue des Etats arabes peut et doit se renforcer si 
l’on veut relever les defis sur le plan de la securite au 
Moyen-Orient. La nomination, il y a quelques mois, de 
M. Kofi Annan en qualite d’Envoye special conjoint de 
l’Organisation des Nations Unies et de la Ligue des Etats 
arabes pour la Syrie et, maintenant, du Representant 
special, M. Lakhdar Brahimi, est un excellent exemple 
de cette cooperation. 

Je tiens une fois de plus a reiterer notre 
condamnation de l’attaque perpetree en Libye contre 
le consulat des Etats-Unis a Benghazi, et qui a coute 
la vie a l’Ambassadeur Christopher Stevens et a 
d’autres fonctionnaires. Nous ne pouvons permettre 
que les extremistes et le terrorisme deprecient ainsi la 
vie humaine. La tolerance et le respect de la diversite 
culturelle, religieuse, politique et economique doivent 
primer dans les relations intemationales. 

Je voudrais passer maintenant a la situation en 
Syrie. La crise syrienne constitue une menace a la paix 
au Moyen-Orient, region dans laquelle la situation sur le 
plan de la securite est precaire depuis plus d’un an. Nous 
deplorons done la paralysie du Conseil, incapable de 
faire cesser la violence et l’effusion de sang et de faciliter 
une solution pacifique. A cet egard, il est necessaire de 
signaler que le Conseil n’a pas reussi a parvenir a un 
accord pour s’acquitter de la responsabilite qui lui a ete 
confiee par les Etats Membres. 

La situation humanitaire est alarmante ; nous en 
avons debattu il y a quelques semaines dans cette meme 
salle. Nous partageons les preoccupations au sujet de 
l’afflux de refugies dans les pays voisins, et nous tenons 
aujourd’hui a saluer en particular les efforts a cet egard 
de la Turquie, du Liban, de la Jordanie et de l’lraq, qui 
ont accueilli des centaines de milliers de refugies syriens 
ces demiers mois. Le peuple syrien a egalement subi des 
deplacements internes et la destruction de logements et 
de l’infrastructure. Nous devons nous efforcer de trouver 
une issue politique negociee a cette crise, qui devient 
chaque jour de plus en plus pressante. 

Je renouvelle mon appel, a cette occasion, a toutes 
les parties en Syrie afin qu’elles mettent immediatement 
fin au recours a la force et a la violence et nous 


reiterons notre preoccupation au sujet de la deterioration 
persistante de la situation des droits de l’homme. Je 
lance un appel aux parties afin qu’elles respectent le 
droit international humanitaire. S’il incombe au premier 
chef aux autorites syriennes de garantir le respect et 
la protection des libertes individuelles et des droits 
fondamentaux de la population, notamment le droit a la 
vie et la liberte d’expression et dissociation, toutes les 
parties concemees ont l’obligation de se conformer aux 
normes du droit international humanitaire. 

Malgre les troubles qui affligent actuellement 
la region, la recherche d’une solution juste, globale 
et durable au conflit arabo-israelien ne peut manquer 
d’occuper une place prioritaire dans les efforts de la 
communaute intemationale pour instaurer la paix dans 
toute la region. Dans ce cas, comme dans d’autres, nous 
devons tirer parti des atouts specifiques de la Ligue 
des Etats arabes pour surmonter les obstacles existants 
et relancer les negociations en vue d’etablir un Etat 
palestinien, vivant en paix avec Israel a l’interieur de 
frontieres sures et intemationalement reconnues et sur 
la base d’un accord garantissant la coexistence pacifique 
des deux pays. Pour atteindre cet objectif, il faut creer 
des conditions propices dans les domaines des droits 
de l’homme et du droit international humanitaire pour 
susciter un regain de confiance et faire avancer les 
negociations. La Colombie continue de promouvoir le 
dialogue en tant que moyen de parvenir a la paix et a 
la prosperity, mais avec un sentiment d’urgence, et 
nous continuerons a le faire tant que nous siegerons au 
Conseil. 

Nous appuyons le projet de declaration 
presidentielle en faveur d’une cooperation efficace entre 
l’Organisation des Nations Unies et la Ligue des Etats 
arabes. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne la 
parole a S. E. M. Elliot Ohin, Ministre des affaires 
etrangeres et de la cooperation de la Republique du Togo. 

M. Ohin (Togo) : Je voudrais tout d’abordfeliciter 
la presidence allemande du Conseil de securite d’avoir 
organise ce debat de haut niveau sur le Moyen-Orient 
dans le contexte de la cooperation entre l’Organisation 
des Nations Unies et la Ligue des Etats arabes pour le 
maintien de la paix et de la securite intemationales. Je 
voudrais ensuite remercier les Secretaires generaux de 
l’Organisation des Nations Unies et de la Ligue des 
Etats arabes de leur expose respectif sur la situation 
au Moyen-Orient. J’aimerais enfin saluer la presence 
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de mes collegues, ministres des affaires etrangeres, qui 
denote l’importance de la question a l’examen. 

La cooperation entre l’Organisation des Nations 
Unies et la Ligue des Etats arabes, qui remonte a 1950, 
est d’une importance majeure, principalement en ce 
moment ou la communaute intemationale fait face a 
des menaces de toutes sortes, notamment les conflits 
armes, le terrorisme, les crises humanitaires, celles liees 
a l’extremisme ainsi qu’a la proliferation des armes 
nucleaires. 

L’importance de la contribution des organisations 
regionales au maintien de la paix et de la securite 
intemationales, telle que stipulee dans la Charte des 
Nations Unies, n’est plus a demontrer. A un moment ou 
la gravite des conflits et des menaces qui pesent sur le 
Moyen-Orient fait appel a tous les moyens disponibles, 
il importe, aujourd’hui plus qu’avant, de renforcer 
cette cooperation, conformement au Chapitre VIII de la 
Charte des Nations Unies. Plutot qu’un choix, il s’agit 
d’une necessite, qui rappelle d’ailleurs la declaration de 
l’ancien Secretaire general de la Ligue des Etats arabes, 
M. Chedli Klibi, au cours de la reunion entre les deux 
organisations, tenue a Tunis en 1983 : 

« La Ligue est vivement desireuse de consolider 
et de developper les liens deja crees dans tous les 
domaines touchant le maintien de la paix et de la 
securite intemationales, de cooperer par tous les 
moyens possibles a l’application des resolutions 
de l’Organisation des Nations Unies ». 

L’avantage que la Ligue presente de pouvoir 
regrouper les Etats pour traiter des questions qui relevent 
de la responsabilite du Conseil de securite, montre que la 
cooperation avec l’ONU est bien indispensable et merite 
d’etre renforcee. Cette cooperation s’est concretisee, 
a bien des egards, et notamment dans le cadre de la 
crise syrienne ou les initiatives de la Ligue arabe ont 
ete soutenues par les Nations Unies dans leur ensemble, 
et le Conseil de securite principalement. La nomination 
d’un Envoye special conjoint de l’Organisation des 
Nations Unies et de la Ligue des Etats arabes en Syrie en 
fevrier de cette annee, et celle d’un Representant special 
conjoint en aout dernier a la suite de la demission de 
l’Envoye special, sont des exemples qui denotent la 
disponibilite et l’engagement des Secretaires generaux 
des deux organisations a ceuvrer ensemble a la recherche 
d’une solution a cette crise. 

La Ligue et l’ONU devront continuer d’explorer 
les voies et moyens d’aider le peuple syrien a sortir de 


cette tragedie qui a deja fait une trentaine de milliers 
de morts et plusieurs centaines de milliers de deplaces 
et de refugies. Mais cette cooperation doit aller au-dela 
de la crise syrienne et s’etendre a d’autres situations et 
conflits dans la region ou 1’action de la Ligue a ete peu 
perceptible. Il est souhaitable que la Ligue s’implique 
davantage dans le reglement de toutes les crises du 
Moyen-Orient non seulement parce qu’il s’agit d’une 
recommandation de la Charte des Nations Unies, mais 
aussi parce qu’elle pourrait proposer des approches 
de solution qui tiennent compte des liens culturels, 
historiques et sociologiques existant entre les parties au 
conflit. 

Meme si la cooperation entre l’ONU et la Ligue 
des Etats arabes n’a pas encore permis de trouver une 
solution a la crise syrienne, il n’en demeure pas moins 
qu’elle constitue un cadre de travail et de recherche dont 
le courage et la determination de ses acteurs pourront 
s’averer payants. Mon pays estime que les deux 
organisations devront conjuguer davantage leurs efforts 
pour le reglement de cette crise et les autres situations 
conflictuelles au Moyen-Orient, telles que le conflit au 
Yemen, au Liban et la lancinante question de la Palestine. 

Au sujet du conflit israelo-palestinien, ma 
delegation voudrait se feliciter, une fois encore, de 
l’lnitiative de paix arabe pour le reglement de ce conflit. 
La mise en application de ce plan est de nature a calmer 
les tensions dans la region et nous exhortons toutes les 
parties concemees a ceuvrer en vue de sa mise en oeuvre 
harmonieuse. 

La cooperation entre la Ligue et l’ONU doit etre 
renforcee. La mise en coherence des initiatives et actions 
des deux organisations est une necessite. Elle requiert, 
sans doute, la mise a niveau des savoir-faire dans tous 
les domaines, et notamment celui du renforcement du 
climat de confiance entre les parties. Car aucun pays ni 
aucune organisation ne peut disposer de l’ensemble des 
capacites requises pour aider un pays ou une region a 
sortir d’une crise. C’est du reste dans ce meme objectif 
que se situe la resolution 2033 (2012) du Conseil de 
securite relative a la cooperation entre l’ONU et l’Union 
africaine. Nous saluons par consequent la reunion que les 
deux organisations ont tenue en juillet dernier a Vienne, 
ou elles ont convenu de renforcer leurs partenariats dans 
tous les domaines, et particulierement en ce qui conceme 
la situation au Moyen-Orient. 

De meme, nous nous rejouissons des contacts 
directs, d’une part, entre les Secretaires generaux des 
deux organisations et d’autre part, entre les institutions 


24 


12-52214 



S/PV.6841 


specialises de la Ligue et les organes du systeme des 
Nations Unies, qui sont autant d’initiatives qui montrent 
le besoin pour la Ligue et l’ONU de fagonner un 
partenariat porteur, capable d’apporter des solutions aux 
defis et aux mutations qui ont cours au Moyen-Orient. Le 
developpement de cette cooperation pourrait se traduire 
egalement par le renforcement du mecanisme resultant 
des rencontres periodiques au cours desquelles les deux 
organisations procederaient a une evaluation reguliere 
de leur partenariat et saisiraient l’occasion pour convenir 
des actions a mener de concert pour prevenir les conflits 
ou pour trouver les voies et moyens appropries afin de 
parvenir a des solutions durables aux crises ouvertes. 

Dans cette perspective, mon pays estime que 
l’etablissement d’un bureau de liaison des Nations 
Unies aupres de la Ligue des Etats arabes, a l’instar de 
celui etabli aupres de l’Union africaine, est souhaitable 
car il aiderait certainement a consolider les echanges 
d’informations et a faciliter les rencontres bilaterales. 
Les concertations entre les Secretariats de la Ligue et de 
l’ONU devraient surtout inclure le Conseil de securite 
en vue d’echanges plus approfondis sur l’ensemble des 
questions liees au maintien de la paix et de la securite 
intemationales, et principalement celles du Moyen- 
Orient. 

Le Togo souhaite vivement que les presentes assises 
enoncent des pistes qui vont contribuer au renforcement 
de la cooperation entre le Conseil de securite et la Ligue 
des Etats arabes, en vue de l’efflcacite de leurs actions 
dans la resolution des conflits de la region. Que la Ligue 
des Etats arabes soit une organisation qui oeuvre, entre 
autres, pour la paix en etroite collaboration avec le 
Conseil de securite, tel est le souhait de mon pays. 

Le President (parle en anglais) : Je donne la 
parole a S. E. M. Ranjan Mathai, Ministre des affaires 
etrangeres de la Republique de l’lnde. 

M. Mathai (Inde) {parle en anglais) : Je 
commencerai d’abord, comme les autres orateurs, par 
vous feliciter, Monsieur le President, de diriger cette 
Reunion de haut niveau sur la paix et la securite en Asie de 
l’Ouest et en Afrique du Nord. Je tiens aussi a remercier 
le Secretaire general de l’ONU et le Secretaire general 
de la Ligue des Etats arabes pour leurs declarations tres 
utiles. 

L’histoire de l’Asie de l’Ouest et de l’Afrique du 
Nord a eu, depuis l’antiquite, un grand role dans l’histoire 
du monde. C’est dans cette region que sont nees les 
grandes religions et les grandes civilisations. Grace au 


genie de ses peuples, a son emplacement strategique et a 
ses ressources naturelles, cette region a suscite un interet 
considerable au plan international. II n’est done guere 
surprenant que la transformation extraordinaire qu’ont 
connue plusieurs pays de la region depuis la fin de 2010 
interesse au plus haut point l’ensemble du monde. 

Chacun espere que ces transformations seront 
pacifiques et meneront a l’instauration de societes 
democratiques et inclusives. La Ligue des Etats arabes, 
l’organisation regionale la plus importante anterieure a 
l’ONU, ajoue unrole de premier plan dans le deroulement 
des evenements survenus dans la region et a guide la 
participation de la communaute internationale. Le 
Chapitre VIII de la Charte des Nations Unies reconnait 
l’importance des organisations regionales et leur role le 
maintien de la paix et de la securite intemationales. La 
Charte foumit egalement un large cadre a la cooperation 
du Conseil de securite avec ces organisations regionales, 
tout en indiquant clairement que c’est au Conseil lui- 
meme qu’incombe la responsabilite principale du 
maintien de la paix et de la securite intemationales. 

La cooperation entre la Ligue des Etats arabes 
et l’ONU a commence au debut des annees 50. Les 
deux organisations, en depit de quelques differences de 
vues, ont beneficie de la convergence de leur aspiration 
a maintenir la paix et la securite intemationales. Le 
renforcement des partenariats entre les organes de l’ONU 
et la Ligue des Etats arabes au niveau institutionnel dans 
les domaines du developpement humain, du renforcement 
des capacites et de l’autonomisation des femmes et des 
jeunes a considerablement profite a la region. Cette 
cooperation doit continuer d’etre renforcee afin d’aider 
les pays de la region a repondre aux aspirations de leurs 
peuples a jouer un plus grand role dans la definition de 
leur destin. L’lnde est prete, a cet egard, a assumer son 
role. 

II importe de souligner que la cooperation du 
Conseil avec les organisations regionales, notamment 
la Ligue des Etats arabes, doit egalement eviter d’etre 
selective. La cooperation avec une organisation regionale 
ne doit pas se faire aux depens d’une autre. L’objectif du 
reglementpacifique des conflits doit determiner les actions 
du Conseil. La communaute internationale doit guider 
toutes les activites de l’ONU, y compris la cooperation 
avec les organisations regionales. L’ONU et la Ligue 
des Etats arabes doivent user de tous les instruments de 
la diplomatic pour aider les pays concemes a devenir 
des Etats participates et inclusifs tout en maintenant la 
stability et la cohesion sociales. Leur cooperation doit 
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porter sur toutes les questions touchant a la paix et la 
securite intemationales, en particular la lutte contre le 
terrorisme. Les principes de la souverainete nationale, 
de l’independance politique, de l’unite et de l’integrite 
territoriale doivent etre respectes. II importe egalement 
de tenir compte des specificites de chaque situation. 

S’il est une question qui exige l’attention 
immediate de l’ONU et de la Ligue des Etats arabes, 
c’est le conflit israelo-arabe, y compris le conflit israelo- 
palestinien. Cette question ne peut etre ignoree alors que 
nous portons notre attention sur 1’evolution recente de 
la situation dans la region. II ne saurait y avoir de paix 
durable en Asie de l’Ouest en l’absence d’un reglement 
juste et global base sur l’exercice par les Palestiniens 
de leur droit inalienable a un Etat aux frontieres 
intemationalement reconnues, coexistant avec Israel 
dans la paix et la securite. C’est pourquoi nous exhortons 
le Conseil et la Ligue des Etats arabes a faciliter au plus 
vite la reprise du processus de paix au Moyen-Orient. 

La Ligue des Etats arabes joue un role important 
dans le reglement de la crise syrienne. Nous appuyons 
sans reserve un reglement pacifique du conflit dans le 
cadre d’un processus politique et inclusif mene par la 
Syrie et fonde sur un ferme rejet de toute intervention 
militaire. Nous engageons instamment toutes les parties, 
syriennes et etrangeres, a cooperer de bonne foi avec 
le Representant special conjoint, M. Lakhdar Brahimi, 
afin que la crise syrienne puisse etre reglee sans plus 
diffusions de sang. 

Le President (parle en anglais) : J’invite a 
present S. E. M. Jalil Abbas Jilani, Ministre des affaires 
etrangeres de la Republique islamique du Pakistan, a 
prendre la parole. 

M. Jilani (Pakistan) {parle en anglais) : Je 
souhaite tout d’abord remercier l’Allemagne d’avoir 
convoque le present debat sur une question qui nous 
tient a cceur et qui occupe depuis longtemps une place 
tres importante a l’ordre du jour du Conseil de securite. 
Je remercie le Secretaire general pour son expose 
et souhaite la bienvenue aux ministres ici presents. 
Nous souhaitons egalement la bienvenue au Conseil 
de securite au Secretaire general de la Ligue des Etats 
arabes, M. Nabil Elaraby, pour la troisieme fois en 
quelques mois, signe de la coordination croissante entre 
l’ONU et la Ligue des Etats arabes. 

Le Pakistan entretient avec le monde arabe de 
profonds liens religieux, culturels et historiques. Nous 
considerons que la paix et le progres du monde arabe 


sont synonymes des notres. Le Pakistan est favorable 
a la cooperation entre l’ONU et les organisations 
regionales dans divers domaines, notamment le maintien 
de la paix et de la securite, l’assistance humanitaire, le 
developpement et les droits de l’homme. Le Pakistan est 
d’avis que les organisations regionales peuvent jouer 
un role significatif dans le reglement pacifique des 
differends. Elies sont mieux placees pour comprendre 
les realites et les complexites des situations sur le 
terrain, jouer un role qui complete celui de l’ONU et 
faire partager leur perspective. 

Le multilateralisme consiste a etablir des 
passerelles, a trouver des points communs et a rassembler 
les ressources. La nomination d’un Envoye special 
conjoint, puis d’un Representant special conjoint, 
pour la Syrie est l’exemple d’une synergie emanant du 
multilateralisme. 

Le monde arabe traverse une periode d’incertitude 
et de reformes. Pays ne d’une lutte democratique et 
democratic dynamique et active, le Pakistan appuie sans 
reserve les aspirations legitimes des peuples. Mais le 
changement doit etre decide par des moyens pacifiques 
et doit etre mene et controle par les peuples eux- 
memes. Le Pakistan s’est toujours oppose par principe 
a toute ingerence exterieure, a l’emploi de la force ou 
a la violence. De meme, nous pensons que les mesures 
coercitives entrainent un durcissement des positions et 
sont rarement efficaces. Le dialogue et l’engagement 
sont l’essence du multilateralisme. II faut les preserver. 

II importe de reiterer que cette periode de 
rajeunissement, souvent appelee par euphemisme le 
Printemps arabe, ne doit pas oublier le peuple palestinien 
qui subit depuis trop longtemps le joug d’une occupation 
illegitime et d’une oppression tyrannique. La douce brise 
du printemps doit parvenir jusqu’au territoire palestinien 
et aux autres territoires occupes. Le Conseil de securite 
ne doit pas rester silencieux face au defi continu lance 
par Israel a la volonte collective de la communaute 
intemationale, a sa politique illegale de peuplement et 
a ses chatiments collectifs imposes aux Palestiniens par 
le blocus continu de Gaza qui entre aujourd’hui dans sa 
sixieme annee. 

Nous appelons la Ligue des Etats arabes a 
continuer a jouer son role crucial et indeniable afin 
d’attirer l’attention du monde sur ces injustices 
historiques et d’ceuvrer a un reglement juste. Le Conseil 
de securite doit pleinement appuyer ces efforts. Nous 
sommes convaincus que sans un reglement de cette 
question fondamentale conformement aux resolutions 


26 


12-52214 



S/PV.6841 


pertinentes du Conseil de securite et l’lnitiative de paix 
arabe visant au retablissement d’un Etat de Palestine 
viable et independant sur la base des frontieres de 1967 
et avec pour capitale la ville d’Al Qods A1 Charif, un 
plan de paix global ne sera pas realisable. 

Ces dernieres annees, l’ONU et la Ligue des Etats 
arabes ont tisse des liens institutionnels. La presence ici, 
aujourd’hui, du Secretaire general, M. Nabil Elaraby, 
en est la preuve. Outre la paix et la securite, il y a eu 
d’autres domaines de cooperation, de la lutte contre le 
terrorisme a la reduction des risques de catastrophe et 
aux questions humanitaires. Nous esperons que l’ONU 
et la Ligue des Etats arabes continueront de renforcer 
ces liens. L’intensification de la cooperation et de la 
coordination est dans l’interet de ces deux organisations. 
Nous esperons que ces synergies aboutiront au reglement 
pacifique des conflits dans la region, et notamment a la 
realisation du droit inalienable du peuple palestinien a 
1 ’ autodetermination. 

Le Pakistan condamne avec force la diffusion 
recente d’une video diffamatoire et la publication de 
caricatures insultantes dans les joumaux. Nous pensons, 
comme le Secretaire general, que ces actes sont absurdes 
et honteux. 

II s’agit en effet d’abominables exemples 
d’incitation a la haine et a la discrimination contre 
les musulmans sous couvert de liberte d’expression 
et d’opinion. Comme nous avons pu le constater, la 
reaction qu’ont suscitee ces actes dans le monde et leurs 
repercussions ont un effet considerable sur la paix et la 
securite intemationales. La communaute intemationale 
doit done proceder a un bilan sur ces actes reprehensibles 
et faire le necessaire, en concertation, pour adopter 
et mettre en oeuvre des mesures, notamment des lois, 
reprimant les actes de cet ordre, a tous les niveaux, 
conformement aux normes intemationales en matiere 
de droits de Ehomme. II existe un besoin evident de 
renforcer le dialogue et la cooperation entre toutes les 
religions, les cultures et les civilisations dans l’interet de 
Eharmonie dans la coexistence. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Portugal. 

M. Moraes Cabral (Portugal) (parle en 
anglais ) : Je vous remercie, Monsieur le President, de 
l’organisation de la presente reunion de haut niveau sur 
une question de cette importance. Je tiens egalement 
a vous remercier personnellement d’en assurer la 
presidence. Je remercie egalement a la fois M. Ban Ki- 


moon et M. Nabil Elaraby de leur precieuse contribution 
au debat d’aujourd’hui. 

Le Moyen-Orient vit en effet une periode difficile, 
ou les emotions sont vives et ou des griefs profondement 
ancres ont refait surface, avec les consequences tragiques 
que l’on sait. Nous avons ete profondement attristes par 
la mort de l’Ambassadeur Stevens et de ses collegues a 
Benghazi, aux families desquels nous tenons a presenter 
de nouveau nos sinceres condoleances, ainsi qu’au 
peuple americain. Rien absolument ne peut justifier 
de tels actes de violence ou l’attaque de missions 
diplomatiques. Ces actes doivent etre denonces et 
categoriquement condamnes. Ils constituent egalement 
des attaques contre chacun d’entre nous et contre les 
valeurs consacrees par la Charte. 

Pour tous, l’heure est a la retenue et a une 
reflexion apaisee. Assurement, les gens ne se sont pas 
battus si vaillamment pour leurs droits fondamentaux 
pour laisser ensuite confisquer leurs reves et leurs 
aspirations legitimes par une poignee d’individus. De 
meme, il faut condamner avec la demiere energie ceux 
qui denaturent la religion pour alimenter la haine et 
promouvoir des interets extremistes etroits. Nous nous 
devons imperativement d’ceuvrer collectivement en vue 
de contrer ces forces destructrices. Comme l’a declare 
hier le President Obama, « la violence et l’intolerance 
n’ont pas leur place au sein de notre organisation des 
Nations Unies » (voir A/67/PV.6). La diversite est une 
chose qui merite d’etre celebree, et non redoutee. 

Les defis du monde d’aujourd’hui exigent une 
reponse commune. A cet egard, nous estimons que le 
Conseil de securite peut et doit renforcer son role et son 
efficacite, en sa qualite de principal organe charge du 
maintien de la paix et de la securite intemationales, en 
developpant de solides partenariats complementaires 
avec les organisations regionales et sous-regionales, 
comme il l’a fait en Libye, en Syrie et au Yemen. 

Nous avons d’excellentes occasions de renforcer 
la cooperation entre le Conseil de securite et la Ligue 
des Etats arabes, que ce soit dans les domaines de la 
diplomatic preventive, de la mediation, de 1’intervention 
rapide, du reglement des conflits ou dans le cadre du 
Chapitre VII de la Charte. 

L’ONU et la Ligue des Etats arabes doivent 
egalement faire fond sur leurs succes communs. Tel 
est le cas en Libye, ou, en collaboration avec l’Union 
africaine et l’Union europeenne, elles peuvent jouer un 
role decisif en aidant les Libyens a progresser sur la voie 
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de la democratic, de la reconciliation, de la paix et de la 
prosperite. Tel est egalement le cas au Yemen. Comme 
l’a declare le Secretaire general, la cooperation entre les 
deux organisations ne doit pas se limiter aux questions 
politiques ou a la crise du moment. Elle doit s’etendre 
a d’autres domaines, qu’il s’agisse des questions 
economiques, sociales ou humanitaires. 

Le Moyen-Orient se trouve face a des risques 
redoubles, alors qu’un conflit sanglant fait rage en Syrie 
et que le processus de paix dans la region demeure dans 
l’impasse prolongee. Ces deux conflits, qui constituent de 
graves menaces a la paix et a la securite intemationales, 
doivent etre regies de toute urgence. Dans ce contexte, 
tant le Conseil de securite que la Ligue des Etats arabes 
ont des responsabilites particulieres auxquelles ils ne 
peuvent se derober. II doivent imperativement redoubler 
d’efforts et collaborer en vue de realiser une paix globale, 
juste et durable dans toute la region. 

En Syrie, le nombre de morts continue 
d’augmenter. La tragedie humanitaire s’aggrave de 
jour en jour, et les violations flagrantes des droits de 
l’homme, systematiques et generalisees, se poursuivent 
sans relache. Nous en appelons a toutes les parties au 
conflit afin qu’elles se conferment strictement aux 
principes du droit international humanitaire et respectent 
les droits de l’homme. Cette terrible tragedie humaine 
aurait pu etre evitee si le Gouvemement syrien n’avait 
pas repondu aux aspirations legitimes du peuple syrien 
par la force barbare et s’il ne s’etait pas derobe devant 
toutes les tentatives de reglement politique pacifique. 

La poursuite de la militarisation du conflit ne 
fera qu’aggraver les souffrances humaines, menacer 
l’integrite meme de la Syrie et destabiliser les pays 
voisins. II n’y a d’autre solution qu’une solution politique 
qui reponde aux aspirations legitimes du peuple syrien 
en favorisant une transition pacifique et democratique. 

La nomination de M. Lakhdar Brahimi au poste 
de Representant special conjoint de l’Organisation 
des Nations Unies et de la Ligue des Etats arabes, de 
meme que la nomination anterieure de M. Kofi Annan, 
souligne la cooperation qui existe entre nos deux 
organisations. M. Brahimi peut compter sur notre plein 
appui. Cependant, ses chances de succes dependront 
largement de l’appui qu’il recevra de la part du Conseil 
de securite et de la Ligue des Etats arabes, comme l’a 
justement souligne M. Elaraby. 

Ensemble, nous devons persuader les parties et les 
differents acteurs d’envisager sa nomination comme une 


occasion de reconsiderer les choix qui s’offrent a eux, de 
mettre un terme a la violence et d’engager serieusement 
une transition politique ouverte, sous direction syrienne. 
A cette fin, le Conseil se doit d’etre uni pour exercer des 
pressions soutenues et efficaces sur toutes les parties, 
et plus particulierement sur les autorites syriennes, 
auxquelles revient la responsabilite principale dans ce 
domaine. 

Les evenements survenus dans le monde arabe 
rendent toujours plus urgent un reglement definitif 
du conflit arabo-israelien. Cet objectif continuera 
neanmoins de nous echapper tant que la question 
palestinienne, qui est au cceur du conflit arabo-israelien, 
restera sans solution. 

En septembre 2011, le President Abbas a presente 
la demande d’admission de la Palestine a l’ONU, et 
le Quatuor a defini un cadre en vue de la reprise des 
negociations directes et un calendrier en vue de leur 
conclusion. Un an apres, les parties n’ont toujours pas 
engage de discussion veritable sur les questions de fond. 
En consequence, la perspective de la creation d’un Etat 
palestinien libre et souverain s’amenuise rapidement. 
A l’evidence, les instruments et les outils sur lesquels 
nous nous sommes appuyes jusqu’a present n’ont pas 
fonctionne et doivent etre examines, remplaces ou 
adaptes. 

L’intensification des activites de colonisation 
d’Israel, qui sont illegales, sape la viabilite meme de 
la solution des deux Etats, comme l’a souligne a juste 
titre M. Fabius, et partant, rogne la confiance et affaiblit 
la voix des plus moderes. Pendant ce temps, les actes 
de violence commis par les colons se poursuivent sans 
relache et les actes de vandalisme visant les lieux de 
culte ont augmente. Nous appelons a nouveau Israel a 
mettre un terme a l’expansion des colonies et a prendre 
des mesures decisives a l’encontre des auteurs de ces 
actes de violence. 

Le Conseil de securite et la Ligue des Etats 
arabes doivent redoubler d’efforts en vue de la reprise 
rapide de pourparlers directs dignes de ce nom sur la 
base des resolutions pertinentes du Conseil de securite, 
des parametres reconnus sur le plan international et de 
l’lnitiative de paix arabe. Pour aboutir, les negociations 
directes doivent egalement permettre de fixer des 
echeances politiques claires et credibles. 

Dans l’immediat, nous devons veiller a ce que 
les progres accomplis dans l’edification d’un Etat 
palestinien ne soient pas reduits a neant par la difficile 
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situation fiscale et economique dans laquelle se trouve 
actuellement T Autorite palestinienne. Neanmoins, nous 
ne devons pas perdre de vue le fait que le probleme 
reste un probleme d’ordre politique, a savoir le maintien 
de l’occupation, qui limite le developpement d’une 
economie palestinienne viable, et force en consequence 
les Palestiniens a dependre des donateurs. 

Nous comprenons pleinement les preoccupations 
legitimes d’Israel sur le plan de sa securite, tout comme 
nous comprenons que la creation d’un Etat independant 
de Palestine n’est pas seulement un droit inalienable, 
mais egalement une question de justice fondamentale 
pour le peuple palestinien. 

Pour terminer, nombreux sont les domaines dans 
lesquels la cooperation entre l’ONU et la Ligue des Etats 
arabes peut et doit etre encore approfondie. II ne fait 
aucun doute que ce serait dans l’interet de la paix et de 
la securite intemationales, mais aussi de la stability et de 
la prosperity d’une vaste region encore instable. 

Le President (parle en anglais ) : A Tissue de 
consultations entre les membres du Conseil de securite, 
j’ai ete autorise a faire, au nom du Conseil, la declaration 
suivante : 

« Le Conseil de securite reaffirme que c’est 
a lui qu’incombe la responsabilite principale du 
maintien de la paix et de la securite intemationales. 

Le Conseil reaffirme que la cooperation avec 
les organisations regionales et sous-regionales dans 
le domaine du maintien de la paix et de la securite 
sous l’empire du Chapitre VIII de la Charte des 
Nations Unies peut ameliorer la securite collective. 

Le Conseil rappelle toutes ses resolutions 
anterieures et les declarations de son president 
qui soulignent combien il importe d’etablir des 
partenariats efficaces entre TOrganisation des 
Nations Unies et les organisations regionales 
conformement a la Charte et aux textes pertinents 
des organisations regionales et sous-regionales. 

Le Conseil remercie le Secretaire general de 
TOrganisation des Nations Unies, Ban Ki-moon, et 
le Secretaire general de la Ligue des Etats arabes, 
Nabil Elaraby, de leurs exposes. 

Le Conseil salue les efforts deployes par la 
Ligue des Etats arabes pour contribuer a Taction 
collective menee pour trouver une solution 
pacifique aux conflits qui secouent le Moyen- 
Orient et pour apporter une reponse internationale 


aux transformations que commit la region, et 
l’encourage a poursuivre dans cette voie, tout 
en reaffirmant son attachement sans faille a la 
souverainete, a l’independance, a l’unite et a 
T integrity territoriale des pays de la region et aux 
buts et principes enonces dans la Charte. 

Le Conseil se felicite que ces transformations, 
qui refletent les aspirations legitimes de tous les 
peuples de la region a la liberte, a la participation 
politique et au bien-etre socioeconomique au 
sein d’une societe pluraliste, aient amenees 
TOrganisation des Nations Unies et la Ligue des 
Etats arabes a intensifier leur cooperation. 

Le Conseil reaffirme son attachement a une 
paix globale, juste et durable, au Moyen-Orient et 
a un reglement global du conflit arabo-israelien, et 
reaffirme T importance de T Initiative de paix arabe. 
II rappelle aussi ses resolutions anterieures sur la 
question. 

Le Conseil, rappelant ses resolutions 
2042 (2012) et 2043 (2012), accueille avec 
satisfaction la nomination du Representant special 
conjoint de TOrganisation des Nations Unies et de 
la Ligue des Etats arabes pour la Syrie, qui marque 
une etape majeure de la cooperation entre les deux 
organisations, et exprime son soutien a Taction 
qu’il mene pour poursuivre la mission de bons 
offices du Secretaire general. 

Le Conseil apprecie que les membres de la 
Ligue des Etats arabes attachent toujours autant 
d’importance aux activites intemationales de 
maintien de la paix et de consolidation de la paix, 
et continuent notamment de foumir des contingents 
aux operations des Nations Unies. 

Le Conseil prend acte de la reunion generale 
de representants des secretariats des organismes 
des Nations Unies et du Secretariat general de 
la Ligue des Etats arabes et de ses organisations 
specialisees sur la cooperation, tenue a Vienne du 
10 au 12 juillet 2012. 

Le Conseil se felicite que les representants 
des deux organisations se soient dits prets a 
cooperer dans un grand nombre de domaines 
d’interet commun en vue d’apporter une reponse 
conjointe aux crises humanitaires, le cas echeant, 
et de promouvoir les droits de l’homme, la liberte 
d’expression, la securite alimentaire, la protection 
de l’environnement et la lutte contre le terrorisme 
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et le trafic illicite de drogues et d’armes, tout en 
reaffirmant la necessite pour 1’Organisation des 
Nations Unies de veiller a ce que toutes les mesures 
qu’elle prend pour retablir la paix et la securite 
soient elles-memes conformes a l’etat de droit et en 
assurent la promotion. 

Le Conseil rappelle ses declarations a la 
presse des 12 et 14 septembre relatives aux recents 
attentats perpetres contre le personnel et les locaux 
de representations diplomatiques, et reaffirme que 
ces actes sont injustifiables, quels qu’en soient 
les motifs, ou qu’ils soient commis et quels qu’en 
soient les auteurs. II insiste sur le fait qu’il importe 
de respecter et de comprendre les personnes de 
toutes religions et convictions et la diversity 
culturelle partout dans le monde. II souligne que 
l’Organisation des Nations Unies et la Ligue 
des Etats arabes sont toutes deux determinees a 
encourager un dialogue mondial pour promouvoir 
la tolerance et la paix, et leur demande d’intensifier 
leur cooperation au vu des recents evenements afin 
de parvenir a une meilleure comprehension entre 
les pays, les cultures et les civilisations. 

Le Conseil reconnait L importance de 
cooperer plus etroitement avec la Ligue des 
Etats arabes au developpement des capacites en 
matiere de maintien de la paix et de la securite 
intemationales. 

Le Conseil se dit determine a prendre des 
mesures concretes pour renforcer la cooperation 
entre l’Organisation des Nations Unies et la Ligue 
des Etats arabes, en accord avec le Chapitre VIII de 
la Charte. 

Le Conseil demande au Secretaire general 
de lui faire rapport, selon qu’il conviendra, sur 
les moyens de continuer a renforcer les relations 
institutionnelles et la cooperation entre les deux 
organisations. » 

Cette declaration sera publiee en tant que document 
du Conseil de securite sous la cote S/PRST/2012/20. 

Je donne maintenant la parole au representant du 
Maroc, qui va faire une nouvelle declaration. 

M. Loulichki (Maroc) : Monsieur le President, 
je voudrais vous dire « Danke schon », merci d’avoir 
cloture ce debat important par cette declaration et d’avoir 
eu la patience et la perseverance, voire l’opiniatrete, de 
promouvoir l’adoption de ce texte. 


La declaration presidentielle (S/PRST/2012/20) 
constitue un plus pour l’ONU et pour la Ligue des Etats 
arabes. Cette declaration est meritee par la Ligue des 
Etats arabes compte tenu de l’effort sans precedent qui 
a caracterise son action pendant les derniers mois. Cette 
declaration est voulue par les Nations Unies. Elle constitue 
egalement un jalon supplemental dans le renforcement 
des relations entre l’ONU et la Ligue des Etats arabes et 
nous relevons avec beaucoup de satisfaction que le dernier 
paragraphe de cette declaration laisse la porte ouverte 
a davantage de cooperation et a un renforcement tant 
institutionnel qu’organique entre les deux organisations. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M. Elaraby. 

M. Elaraby (parle en anglais) : Je voudrais quant 
a moi dire « vielen Dank », merci mille fois a 1’Allemagne 
d’avoir pris l’excellente initiative de convoquer cette 
seance. 

Nous avons entendu des declarations tres importantes 
de la part des 15 membres du Conseil de securite durant 
cette seance. J’espere que les membres se pencheront 
sur les questions fondamentales, et pas seulement sur les 
declarations generates que nous pouvons entendre partout. 
II faut que nous nous attaquions aux racines des problemes 
pour voir comment nous pouvons les regler. 

Pour ce qui est de la Republique arabe syrienne, 
comme beaucoup l’ont dit aujourd’hui, la question est 
de savoir comment faire fond sur ce qui a ete convenu a 
Geneve le 30 juin. A l’amorce de la periode de transition, 
le Conseil de securite devra agir en vertu du Chapitre VII 
de la Charte des Nations Unies. II n’a pas le choix. Les cinq 
membres permanents du Conseil sont convenus d’un texte, 
ils doivent maintenant y donner suite. 

S’agissant de la Palestine, je dirai seulement que gerer 
le conflit n’est plus une solution. II faut mettre fin au conflit. 
Le Conseil de securite s’est exonere de sa responsabilite a 
cet egard, qu’il a confiee au Quatuor. Je ne l’ai pas dit, mais 
de nombreux orateurs ont rappele aujourd’hui que, l’annee 
derniere, nous affirmions que quelque chose se produirait en 
septembre 2012. Le mois touche a sa fin, mais rien ne s’est 
produit. II est temps que le Conseil de securite se saisisse 
de la question et en debatte pour voir ce qui peut etre fait. 

Le President (parle en anglais) : II n’y a pas d’autre 
orateur inscrit sur la liste. Le Conseil de securite a ainsi 
acheve la phase actuelle de l’examen de la question inscrite 
a son ordre du jour. 

La seance est levee a 17 h 40. 
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